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LA SOCIÉTÉ NANTAISE DU 
DAHLIA organise du S au 11 sep-
tembre, au Château des Ducs de Bre-
tagne, à Nantes, une Exposition na-
tionale de dahlias. Elle aura lieu 
sous la présidence d'honneur de M. 
Mathivet; préfet, -du-général de Par-
touneaux, de M. Cassegrain, maire, 
et sous le haut patronage de la Ville 
de Nantes et du Syndicat d'Initiative. 

*• * * 

A FOUGERESmrû lieu le samedi 
16 septembre, lu-troisième Foire aux 
Semences 

* * 

CONCOURS D'ETALONS : Un 
Concours-Epreuve pour étalons de 
3 ans et de 4 ans aura lieu à La Ro-
che-sur-Yon, le 24 Septembre, Il aura 
pour but de mettre en valeur les ca-
ractères d'adaptation des futurs re-
producteurs, comme porteurs ou trac-
tionneurs. 

* 
* « 

NOTRE DOMAINE' COLONIAL r: 
Etant donné Que la superficie de la 
France est, en chiffre ronds, de 54 
millions d'hectares, l'étendue de no-
tre domaine colonial est 100 fois 
plus grande que celle de la métro-
pole. 

■ * 
•* 

UNE MARQUE « ALGER!A » : 
L'Office Algérien d'Action Economi-
que ci Touristique à Alger, a 'déposé, 
en avril dernier,une marqué « Algé-
ria » destinée à garantir les produits 
algériens.. Pour avoir droit à cette 
marque, les produits et emballages 
doivent remplir les conditions d'un 
règlement établi pour chaque pro-
duit et sont soumis, au départ, à la 
vérification de ; contrôleurs officiels. 

m ' 

EN ALGERIE .• Les nouvelles 
plantations d'orangers, ■ mandariniers, 
citronniers, portent sur 585 hectares, 
compensant. ainsi le recul constaté 
en 1929-1980. Les superficies culti-
vées passaient à 8.692 . hectares. La 
culture du dattier a fait aussi de nou-
veaux progrès, avec une augmenta-
tion de 14.000 unités. Quant à l'oli-
vier, depuis ces cinq dernières an-
nées, sa culture s'est accrue de deux 
millions d'unités. 

* t 

EN ESPAGNE : Sept nouvelles 
sucreries viennent de faire leur pre-
mière campagne. Deux d'entre elles 
travaillent à la fois la betterave et 
la canne à sucre ; les cinq autres ne 
travaillent que la betterave. 

■■rnSy • *fHZ pi"11 

>rigâne du Boisseau 
et de. la Boasseiée 

La plupart des boisseaux français 
contenaient de 10 à 12 litres. (Dans 
toute l'étendue de la Grande-Breta-
gne, le boisseau légal (busheel) est 
d'environ 35 litres). 

On désignait sous le nom de bois-
selée, avant l'introduction du systè-
me métrique, l'étendue de terres 
arables qu'on peut ensemencer avec 
un boisseau de grains ; mais la capa-
cité du boisseau étant variable d'une 
localité à une autre, l'étendue de la 
boisselée r.e variait pas moins. 

L'ÈSpnir DU JOUR 

Sur l'invitation pressante de M. le 
Ministre de l'Agriculture et de l'Asso-
ciation Générale des Producteurs de 
blé, tous les groupements agricoles 
producteurs de blé de France, il y 
en a 5G0, ont organisé le stockage. 
Celte manœuvre semble bien être une 
des seules qui puisse brider la baisse, 
provoquer le relèvement des cours et 
l'amélioration de l'économie du fro-
ment. 

Le Syndicat Central des Agricul-
teurs de Loire-Inférieure est entré 
dans cette voie. Déjà près de 10.000 
quintaux ont été retirés du marché et 
stockés par les soins de notre Coopé-
rative. C'est un résultat. Il est insuf-
fisant si on le compare à ceux obte-
nus par nos collègues du Centre, de 
la Beauce, de l'Ile de France. 

Comment le Syndicat a-t-il orga-
nisé le stockage? En suivant à la 
lettre les exigences et règlements 
très précis édictés par le Ministère 
de l'Agriculture. Il est bon de l'écrire, 
nous savons que certains agriculteurs 
ne le-savent pas. 

Pour stocker, il faut faire un 
contrat avec l'Etat. Celui-ci exige que 
le blé soit emmagasiné dans des ma-
gasins dont il prend la surveillance 
effective. Ensuite, sur un signal effec-
tué par lui, on procède à la vente des 
lots amassés par portion de 1/9 par 
mois pendant neuf mois. Si l'ordre 
des ventes est donné par le Ministre 
pour le l°r octobre, celles-ci commen-
ceront, ii cette date, et elles dureront 
ainsi jusqu'en juin ; c'est-à-dire jus-
qu'à la prochaine récolte. Comme 
compensation de cette rigoureuse 
réglementation, l'Etat accorde une 
prime de 5 fr. 10 par quintal de blé 
stocké. Elle paiera l'entretien, la ma-
nutention et la perte aux rats. 

Pour loger le blé, la Coopérative 

a loué des magasins sur divers points 
du département, là où elle en a 
trouvé, en tâchant de répartir ses pos-
sibilités sur toute l'aire géographique 
du pays. Elle l'a fait chez des parti-
culiers, chez des industriels, chez des 
meuniers. Fatalement c'est dans les 
moulins déjà autrefois organisés pour 
la resserre du blé que nous avons 
trouvé les plus confortables et les 
plus vastes logements. 

Cela vcût-il dire que mettant nos 
blés clans un local, nous soyons à la 
merci de son propriétaire. Pas du 
tout. Le local est loué régulièrement, 
il est fermé et la clef est entre les 
mains d'un dépositaire spécial agréé 
par l'Etat. Ce dernier exerce ufi 
contrôle étroit de la marchandise du-
rant toute la durée du stockage, par 
le moyen d'inspecteurs spécialement 
nommés à cet effet. 

• Le blé est chez nous, dans un loge-
ment loué par nous, il est prêt à être 
vendu aux dates prévues par le con-
trat. Les -Goopérateurs restent pro-
priétaires de leur blé, mais ne peu-
vent le retirer dé la Coopérative, qui 
en demeure responsable vis-à-vis 
d'eux. 

En terminant, il est juste de re-
mercier les industriels et proprié-
taires qui ont bien voulu nous louer 
des locaux. Ils ont fait preuve de 
complaisance envers nous, car ils ont 
dû se plier à tous les règlements 
administratifs. 

C'est qu'il s'agit là d'une grande 
œuvre commune. Obtenir une hausse 
des cours du blé à des prix rémuné-
rateurs pour le producteur, c'est assu-
rer la prospérité de l'agriculture, c'est 
éviter l'effondrement de toute l'éco-
nomie nationale. 

A. C. 

ronique vinicoie 

Paviisan absolu'dit désarmemerj, je 
Vous salue... et je ne lire vas l 

Dans l'ensemble des départements 
du Centre-Ouest, la situation est as-
sez satisfaisante. On espère une bon-
ne récolte moyenne. 

Un peu partout on se plaint de 
l'oïdium et de la cochylis, mais les 
dégâts ne semblent pas — sauf ex-
ceptions — devoir compromettre 
gravement la récolte. 

•■ Les vendanges seront sans doute 
en retard. 

Les cours sont fermes et varient 
entre 13 et 16 francs le degré-hecto, 
selon qualité et origine. Nos corres-
pondants nous indiquent que les 
blancs ordinaires du Saumurois vu-
lent 20 francs; le bon sauvignon or-
dinaire du sancerrois 450 fr. l'hecto; 
les blancs fumés de Pouilly, 500 a 
600 fr.; les Jasnières, 1.000 francs. 

Dans le Gard, le Vaucluse et les 
Bouches-du-Rhône, importants dégâts 
du mildiou. On n'escompte que les 
deux tiers d'une récolte normale et 
une qualité médiocre. 

Dans 'l'Hérault, les 9/10 des vi-
gnes ne sont pas cultivées; certaines 
ont des herbes de 2 mètres de hau-
teur. 

De Nîmes à Béziers, les 2/3 de 
la récolte seraient perdus. 

Dans .les Pyrénées-Orientales, on 
n'escompte plus qu'une demi-récolte. 

Dans l'Aude, les pertes sont d'un 
cinquième. 

Les vignobles les moins atteints 
sont ceux du haut du Gard, du haut 
de l'Hérault et ceux du bord' de la 
mer. 

On assure que dans les 4 dépar-
tements, la récolte sera inférieure 
d'environ 8 millions d'hectos à c-îlie 
dé l'an dernier. 

11 reste peu de vins vieux. On co-
té 14 à 15 fr. le degré suivant qua-
lité. 

En Alpérie, l'eudémis a incité 
quelques viticulteurs à hâter leurs 
Vendanges et les premiers vins ainsi 
obtenus sont très acides. 

Mais la maturation fait, par la 
chaleur intense, de très rapides pro-
grès, et ia qualité du vin en sera très 

améliorée. Les affaires sont peu ac-
tives. On cotait, à Alger, le 19 août, 
vin rouge, 11.50 à 13 fr. le degré; 
vins-blancs, achat sur souches, 10 à 
11 fr. à la propriété. 

D'après les renseignements re-
cueillis, la récolte des 3 départements 
algériens serait à peine supérieure 
à celle de l'an dernier. 

A PROPOS DU BLOCAGE 

Comme on le sait, le décret du 22 
•juillet édicté le biocage (provisoire 
du tiers de la prochaine récolte. 

Signalons dès maintenant que par-
mi les exonérations envisagées figu-
re celle-ci : 

Seront dispensés du blocage : « les 
producteurs qui; au cours de l'an-
née 1931, ont eu leur récolte conv 
promise ou diminuée de moitié au 
moins par la grêle, la gelée ou un 
ouragan ? 

CESSIONS D'ALCOOL DE VIN 
PAR L'ETAT 

Le Journal Officiel du 24 août 
1932, publie un décret autorisant la 
cession, par l'Etat de 30.000 hectoli-
tres d'alcools de vins prélevés sur 
le stock de plus de 200.000 hectoli-
tres, détenu par'l'Etat à la suite des 
achats effectués eh exécution de la 
loi du 19 avril 1930. 

Ces 30.000 Hl, exprimés eh alcool 
pur sont mis en vente au prix de 

! .225 francs l'hecto, à 100°, marchan-, 
dise nue prise dans les bacs des dis-
tillateurs ou dans }es magasins du 
service des alcools. Ces. alcools de-
vront être exclusivement employés 
par l'acheteur à la préparation d'eaux-
de-vie de spiritueux composés ou à 
la conservation des fruits; ils ne 
pourront faire l'objet d'aucune nou-
velle cession en nature. 

VENTES AU DEGRE 

Nous rappelons que la disposition 
de l'article 13 de la loi du 4 juillet 
1931 qui comportait une réduction' 
légale obligatoire de deux dixièmes 
sur les indications données par le 

Que pensez-vous de 
la Justice, à l'heure 
qui l'est? Comme de 
juste j'voulons par-
ler de la justice po-
pulaire, de nos bra-
ves jurés, qu'on vient 

tirer de leurs 
^ occupations, pour 

en faire des juges 
à la p'tite semai-

ne. Comment voulez-yous que ces 
gars là se laissiant point influencer 
par les belles paroles de tertous les 
avoucats, qui demandant l'acquitte-
ment de leurs clients. Ah ! qui prêche 
ben !... et pis au fond, MM. les Jurés 
ont un cœur d'or, facile à mouver ; 
y en a point beaucoup qu'aimant avoir 
mort d'homme sur la conscience... 

Alors on acquitte les criminels, sans 
b'demander si ça n'encouragera point 
d'autres à les imiter. J'on là, sous les 
yeux, un p'tit carnet de ces blanchis-
sages, qui manquant point de mou-
tarde : 

« Le 17 janvier, à Saintes, un fiancé 
tue sa fiancée. Acquitté. 

« Le 28 janvier, à Guéret, un père 
abat son fils. Acquitté. 

« Le février, à Laon, un fils tue 
son père. Acquitté. 

« Le 20 mai, à Foix, une femme tue 
son mari. Acquittée. 

« Le 26 mai, à Versailles, un mari 
tue sa femue. Acquitté. 

« Le 4 juin, à Paris^«n joueur tue 
son partenaire^ Acquitté. 

« Le 21 juin, à Paris, une femme 
meurtrière de son mari. Acquittée. 

« Le 30 juin, au Puy, un père tue 
son fils. Acquitté. 

« Le 2 juillet, deux soeurs qui ont 
assommé et étouffé leur père, ont été, 
l'une acquittée, l'autre condamnée... à 
un an de prison. 

« Le 14 juillet, une femme tue son 
mari à coups de bouteilles. Acquit-
tée. » 1 

Arrêtons là not' lecturation, pis-
qu'on en remplirait le journal et 
pisque c'étian toujours du pareil au 
même ! Vous pouvez tuyer quéqu'un, 
du moment que c'est par amour, par 
passion, par jalouseté, ou que vous 
étiez saoul, vous êtes à pu près sûr 
de vous en tirer honorablement. 
Encore fallant un avoucat qui prêche 
ben. 

Vous ni'direz, ben sûr, qui a des 
exceptions et quèques condamnations, 
par ci, par là. I 

■— Hureusement ! Y a même des 
meurtres semblables qui sont point 
jugés pareils, suivant les jurys. Exem-
ple, cet- Henri Nicolas, ouvrier agri-
cole de la Sarthe, qui tua sa patronne 
M""'" veuve Boutard, parce qu'elle vou-
lait point l'épouser, qu'a été condam-
r.é à mort et guillotiné au Mans, le 
27 juillet dernier... 

Le même jour, j'Hsîan dans un autre 
journal, qu'un ouvrier agricole polo-
nais, engagé comme valet de ferme, 
chez M. Cariou, en Seine-et-Marne, 
qu'avait tiré sur la fille de son patron," 
qui repoussait ses avances, pis sur 
le frère de la patronne, s'en était tiré 
avec cinq ans de réclusion. 

Comment que vous comprenez c't'e 
justice là ? En v'îa un à qui y cou-
pant 3e cou, pour avoir été trop amou-
reux... et l'autre, ils allant le nourrir 
pendant cinq ans, à s'tourner les 
pouces, en attendant de lui trouver 
une place au soleil ? 

Valant mieux point chercher à com-
prendre — c'est MOUS qui pérdriant 
la tête ï "' " 

L'écart excessif entre le prix du 
et le prix du Pain 

Les producteurs, durement éprou-
vés par la baisse des cours du blé, 
demandent au moins que cette baisse 
profite intégralement au consomma-
teur. Gros consommateurs de pain 
eux-mêmes, les cultivateurs qui cèdent 
à bas prix une partie de leur récolte, 
au lendemain de la moisson, veulent 
acheter leur pain durant toule la cam-
pagne au plus juste prix. 

Ils ne peuvent admettre que le sa-
crifice qui leur est imposé par les cir-
constances reste sans répercussion 
sur l'économie générale et serve uni-
quement les intérêts des intermé-
diaires. 

La baisse du prix du pain, certes, 
ne peut être exactement proportion-
nelle à la baisse du blé, en raison de 
certains éléments fixes qui entrent 
dans le coût de la fabrication ; mais 
la diminution enregistrée depuis le 
début de la campagne est tout à fait 
insuffisante. Il faut remédier à cette 
situation irritante. 

Nous avons la conviction que le 
régime de taxation, tel qu'il joue 
actuellement, empêche le consomma-
teur de bénéficier de prix moins éle-
vés. 

1. — LES RESULTATS 
DE LA TAXATION 

La taxation du pain a eu un double 
résultat : elle a stabilisé le prix du 
pain à un niveau excessif, elle a ame-
né les boulangers, en supprimant chez 
eux toute concurrence cl tout esprit 
d'émulation, à fabriquer un pain de 
qualité de plus en plus médiocre. 

On sait que le pain peut être taxé 
par les maires (loi 19-22 juillet 1791), 
et à Paris par le Préfet de la Seine. 

Cette taxation s'accompagne de la 
possibilité pour les Préfets de fixer 
un « prix limite » du pain, de la fa-

rine et du son (loi du 31 août 1924) 
après avoir pris l'avis des commis-
sions consultatives. 

Ces Commissions, qui disposaient 
de tous les éléments servant à cal-
culer le prix de la farine et du pain, 
ont été réunies jusqu'à lin 1928. A 
partir de cette époque, les cotations 
de la farine ont été éiablies par les 
Chambres syndicales de l'Industrie 
meunière, qui les transmettent aux 
préfectures ; celles-ci se bornent à 
exercer un contrôle sur les chiffres 
communiqués. 

La taxation a pu, précédemment 
alors qu'elle élait établie avec ri-
gueur, contribuer à réduire le prix du 
pain. Les conditions actuelles de son 
application font apparaître au con-
traire de nombreuses anomalies dé-
favorables au consommateur. 

a) Les anomalies actuelles de la 
cotation officieuse des farines. 

Deux éléments principaux inter-
viennent dans l'établissement de la 
cotation des farines : les marges de 
mouture, le taux d'extraction. 

1° Marge de mouture. 

Elle était de 12 francs pendant la 
campagne 1928-1929. Par augmenta-
tions successives elle a été portée à 
15 francs ie 5 février 1930. 

N'estrCe pas une vérité d'expérience 
que la taxation d'une denrée (par 
une commission administrative où les 
intéressés ont. de hons défenseurs) 
finit toujours par être établie en te-
nant compte de la situation de ceux 
qui travaillent ■■ dans les conditions 
les moins favorables. 

Outre la marge de mouture elle-
même on compte des « frais annexes » 
qui ont pour effet de porter celle-ci 
à environ 20 francs : 4 fr. 425 pour 

Une honnz Piaille fourragère pour le Printemps 

La vesce est une excellente plan-
te fourragère appartenant à la famil-
le des légumineuses et susceptible 
de donner une nourriture verte de 
premier ordre aux bovidés en mai et 
juin pour les variétés d'hiver qui 
sont dans notre région plus • intéres-
santes que les variétés de printemps. 

. Les variétés'd'hivèr les'plus con-
nues sont la vesce commune et la 
vesce velue. Cette dernière est plus 
rustique et plus précoce que la vesce 
commune, le fourrage qu'elle donne 
est plus nutritif, mais moins bien 
accepté par les animaux. 

La vesce s'accommode, de tous les 

600 kilos à l'hectare ou phosphate 
bicalcique, 150 à 200 kilos à l'hecta-
re; chlorure dé potassium, 150 à 200 
kilos à l'hpctafè". 

L'avantage dé la vesce est qu'elle 
se range dans là 'catégorie des plan-
tes étouffantes, donc nettoyantes ; 
elle est également améliorante, pos-
sédant, comme toutes les légumineu-
ses, la propriété de fixer dans le sol 
l'azote de l'air, grâce aux nodosités 
qui se trouvent sur ses racines. 

La récolte se fait en vert chaque 
jour, suivant les besoins de l'exploi-
tation quand la vesce est en pleine 
floiaison, c'est-àrdire dès le début de 
mai pour ia vesce veiue et la fin de 

'Malligand a été abrogée par la loi 
du 1er juillet .1932, publiée au Jour-
nal Officiel du 1er juillet 1932. 

Il convient, à cette .occasion, d'en-
gager les .viticulteurs, à bien spéci-
fier, lorsqu'il s'agit de ventes au de-
gré, dont ^généralisation n'est d'ail-
leurs pas désirable pour.notre région 
— comment le degré sera établi, afin 
d'éviter toutes contestations avec les 
acheteurs. 

terrains pourvu qu'ils ne restent pas, 
trop gorgés d'eau l'hiver, elle pré- |ma' Pf; la yesc/ fommune.^ 
fère les terres légères aux terres, for-1 Au bout ^ 3 a 4 semain 
tes et les sols bien pourvus 'de chaux. 

La vesce se sème fin septembre, 
courant octobre suivant la nature des 
terres et le climat; il faut qu'elle 
soit surfisammment développée à !a 
fin de l'automne pour n'avoir pas à 
craindre les gelées de l'hiver; d'un 
autre côté si elle est trop développés 
elle redoute les chutes de î^ije un 
la couchent sur le sol et la fort pour-
rir. • 
• Comme la vesce peut dépasser 
1 mètre de longueur et que ..sa tige 
est peu solide, il éçt indispensable 
d'ensemencer avec la vesce une cer-
taine quantité (environ 1/4) de grai-
nes de céréale qui lui servira de tu-
teur ; on choisit généralement le sei-
gle ou l'avoine. L'avoine est préfé-
rable, car la tige durcit moins vite 
que celle du seigle. 

La vesce se sème après un labour, 
dans une terre suffisamment ameu-
blie sans excès. Il est bon d'incor-
porer au sol par le labour une demi-
fumure d'un fumier de ferme bien 
décomposé. On complète ensuite, la 

i fertilité en épandarit sur le labour : 

i Superphosphate ou scories, 400 à 

à 4 semaines de 
coupe, la vesce ayant formé 'toutes 
ses gousses, il dévient plus avanta-
geux, s'il en reste, de la transformer 
en foin. La fenaison est lente et 
assez difficile, .mais si elle s'opère 
par beau temps, on obtient un foin 
de premier ordre et très nutritif. Il 
importe cependant de le faire con-
sommer le premier, car il se con-
serve mal longtemps. 

En apportant à la planté la fumu-
re indiquée ci-dessus, on-peut espé-
rer récolter de 20.000 à 30.000 kilos 
de fourrage vert à "l'hectare, ce qui 
donnerait après dessication de 7.000 
à lOiCOO kilos de foin de première 
qualité. 

Le mélange vesce et avoine d'hi-
ver constitue également un fourrage 
de premier ordre.pour i'ensilage. 

Dans les terres fortes et conser-
vant bien • leur fraîcheur, on peut 
■emplacer la vesce par le pois gris 
d'hiver qui donne un plus fort ren-
dement, mais il est plus exigeant et 
l'on doit augmenter les quantités 
d'engrais pour eîf obtenir de bons 
résultats, 

J. VALENTIN 
Ingénieur agronome. 

le placement des farines par quintal 
de farine, 0 fr. 50 pour l'approche 
du blé par quinlal de blé. 

En réalité ces frais annexes ne se 
justifient pas entièrement : On prend 
pour .base des calculs les prix du blé 
(cote officielle rendu Paris), qui cor-
respond effectivement pour la plupart 
des usines parisiennes importantes 
aux prix rendu usines. 

Quant aux frais de placement, né 
sont-ils pas déjà en grande partie 
compris dans les frais généraux du 
moulin comptés par ailleurs dans la 
détermination de la marge ? 

La marge de mouture est encore 
excessive du fait qu'elle n'a pas 
été révisée depuis 1930, cependant 
presque tous les éléments qui servent 
à son établissement ont diminué 
depuis deux ans et demi : L'indice 
des prix de détail à Paris est tombé 
de 618 (moyenne 1930) à 547 (juillet 
1932) accusant une baisse de plus de 
11 %. 

Les prix de gros de certains pro-
duits comme le charbon (qui entre 
pour 2 fr. 3G dans la marge de mou-
ture) ont baissé dans des proportions 
beaucoup plus fortes encore ; l'indice 
du prix de gros de la « Houille Car-
diff au Havre » est tombé de 559 à 
450, soit près de 20 % de juillet 1930 
à juillet 1932. 

La.marge de mouture en. vigueur à,.. 
Paris, augmentée des autres frais an-
nexes^ost certainement -, supérieure à 
la réalité. *.: •. •■; ' v 

II est patent que le total-des frais 
de mouture par quintal, dans ..aucun 
moulin bien outillé, n'atteint-20 fr. 
Il ne dépasse pas, en généra!, -de 12 
à 14 francs. 

Il conviendrait de la réduire au 
moins de 10 % en attendant qu'une 
revision complète permette de la 
fixer, ainsi que les frais annexes, à 
son véritable taux. 

Les mêmes remarques s'imposent 
pour la prime de panification, passée 
à Paris de 38 fr. le G février 1925 à. 
G2 fr. le 17 mars 1930. Elle est plus 
élevée encore dans certains départe-
ments. 

V Taux d'extraction. 

Jusqu'au décret du 4 décembre 1928 
le taux d'extraction était fixé par dé-
cret. Le dernier est daté du 10 no-
vembre 1927. 

Actuellement l'article 1" de la loi 
du 1" décembre 1929 prévoit que le 
Ministre de l'Agriculture pourra éga-
lement fixer par décret les limites dès 
taux d'extraction des farines pani-
fiablcs destinées à la consommation 
indigène. 

En réalité, le Ministre n'a pas fait 
usage des dispositions de la loi de 
1929 ; il n'a pas fixé par décret le 
taux d'extraction maximum à ne pas 
dépasser. Depuis 1928, ce sont les 
Chambres syndicales de la Mëuncrio 
qui déterminent, elles-mêmes, le taux 
adopté pour base du calcul de la co-
tation des farines. 

Les Chambres syndicales ont abais-
sé ce taux, sous prétexte d'améliorer 
la qualité du pain. Mais, comme l'ex-

EQUUJBRE BUDGETAIRE 

— Non, non, rassurez-vous. Pas un 
son de nouveaux impôts ! 

— Bravo, bravo... 
— Nous nous contenterons d'cmgmen-

(er les anciens... 



traction ne peut être pratiquement 
contrôlée, les moulins continuent à 
tirer au maximum ; le seul résultat a 
jété d'augmenter l'écart entre le prix 
du bip et le prix du pain. 

Ainsi, pendant la campagne 1931-32 
;on a pris pour base des calculs le 
prix du blé de 74 kilos. Pratiquement 
le taux a'oxeraction correspondant 
'était de 72 % ; cependant les calculs 
s'établissaient sur une extraction de 

Actuellement pour du blé de 7G ki-
los le taux d'extraction a été fixé à 
09 % ; pratiquement la qualité de la 
récolte permet d'extraire à 75 %. De 
même pour le blé exotique on se base 
sur une extraction de 73 %, alors que 
ce blé de 78/79 kilos rend facilement 
J6 % de farine panifiable, 

b) Les conséquences. 
Ces anomalies ont maintenu la taxe 

'officieuse de la farine à un niveau 
sensiblement supérieur à celui des 
prix commerciaux. 

Pendant la dernière campagne, par 
exemple, on vendait couramment la 
farine panifiable 10 à 15 francs au-
dessous de la cote officieuse syndi-
cale. 

Actuellement la taxe oiiicieusc 
(24 août) a été fixée à 187. 

Or, si nous refaisons le calcul de 
cette taxe en réduisant les marges 
de mouture et les frais annexes de 
10 % et en prenant comme taux d'ex-
traction le taux effectif, soit 75 % 
pour le blé indigène et 76 % pour le 
blé exotique, on obtient le prix de la 
farine à 172 fr. 25, soit plus de 14 fr. 
eu-dessous de la cote officieuse. 

Or, le 23 août, au Marché régle-
menté, les farines fleurs étaient co-
tées 173 francs, aux différents mar-
chés libres la farine se traitait de 170 
ù 175 francs. 

En réduisant la prime de panifica-
tion de 10 % (soit 56 francs) et en 
comptant un rendement de 130 kilos 
de pain par 100 kilos de farine, ce 
qui est inférieur au rendement réel, 
étant donnée la bonne qualité du blé 
de 1932, le prix du kilo de pain de-
vrait être de 1 fr. 75 et non pas de 
2 franc8, prix actuel. 

En 1928-29, année normale, où les 
marges n'avaient pas encore été ma-
jorées dans les proportions que l'on 
sait, où le taux d'extraction servant 
de base à la taxe était le taux réel, le 

prix du pain rapport atteignait 1,30 

s'élève à ifiO. 

lion du prix pourrait être de l'ordre 
de 25 centimes. Mais ce serait écarter 
définitivement la possibilité d'amé-
liorer la qualité du pain et d'accroître 
l'utilisation du blé. 

CONCLUSION 

La seule solution véritablement 
efficace nous semble être le retour à 
la liberté pure et simple du prix de 
vente du pain, entraînant la suppres-
sion de toute cotation officieuse des 
farines. 

Le boulanger désireux de vendre 
de bon pain, fait avec des farines 
extraites à faiibe taux, doit être libre 
de le vendre à son prix (qui certai-
nement ne sera pas supérieur, et par 
cause, à celui résultant de la taxe 
actuelle) ; le boulanger achetant des 
farines moins bonnes et moins chères 
ne doit plus voir couvrir par une 
taxe excessive le prix de ses mau-
vaises fabrications ; la concurrence 
doit l'obliger à vendre son pain 
moins cher. 

Il y a tout lieu de croire, dans les 
circonstances présentes, étant don-
nées la qualité de notre récolte et 
l'exagération des cotations et des 
marges actuelles, que la concurrence 
se traduirait par des prix et des qua-
lités différentes, mais, dans l'ensem-
ble, par le pain moins cher et 
meilleur. 

Les vices du régime actuel de taxa-
tion du pain militent en faveur de 
cette expérience. 

Si la puissance de l'organisation 
syndicale ou la force des habitudes 
prises différait ou modifiait le ré-
sultat escompté, entière latitude res-
terait au Gouvernement de remettre 
en oeuvre tout l'attirail d'une taxa-
tion. Mais ce serait alors pour l'appli-
quer, comme il y a quelques années, 
dans toute sa rigueur, avec une pré-
cision qui couperait court aux fan-
taisies présentes. Le Marché du blé 
n'en serait malheureusement pas 
allégé ; au moins le consommateur 
ne serait-il plus lésé. 

A. G. P. B. 

'o-o-tt* rendre la Laine 

La laine française, concurrencée 
par la laine étrangère et par les 
autres textiles, a perdu beaucoup de 
sa prépondérance et de sa valeur ; 
depuis trois ans, elle est vendue à 
un prix excessivement bas qui dé-
courage les éleveurs de moutons. 

Abstraction faite des mesures atten-
dues du gouvernement pour protéger 
noire production lainière, voici quel-
ques précautions que doivent pren-
dre les éleveurs pour rendre leur 
laine plus marchande, donc pour en 
obtenir le prix maximum : 

1° Tondre très tôt car c'est la laine 
de première saison qui atteint ordi-

' nairement le prix le plus élevé ; 
2° S'abstenir de faire pâturer les 

moutons avant la toute pour éviter 
que la laine ramasse des impuretés 
et perde de sa résistance ; 

3° Modérer la température des ber-
geries pour éviter la surabondance 
de suint ; 

4" Au moins 15 jours avant la tonte 
entretenir une bonne litière, de pré-
férence de paille de blé ; 

5° Avant la tonte, débarrasser la 
toison de tous les corps étrangers qui 
s'y trouvent .: brins de paille ou de 
fourrage, brindilles, ronces, épines, 
etc. ; 

6" Bien faire attention de ne pas 
déchirer la laine en tondant et de 
ne pas incorporer à la toison des 
poils du ventre ; 

7", Bien rouler et lier la toison en 
croix avec une ficelle assez fine ; 

8" Ne pas mélanger les laines blan-
ches avec les laines de couleur et 
les laines de mères avec les laines 
d'agneaux ; 

9° Pour éviter réchauffement qui 
les déprécierait beaucoup, placer les 
toisons en tas peu élevés, dans des 
locaux sains et bien aérés. 

L'amélioration de la toison du trou-
peau ovin doit porter sur le poids 

total de cette toison sur le rende-
ment en fibre, sur la longueur du 
brin, sur la finesse et l'homogénéité, 
sur l'élasticité et sur la résistance à 
la traction. 

Les éleveurs doivent, de plus, choi-
sir leurs reproducteurs parmi les su-
jets qui, de par leur conformation, 
sont les plus rapprochés du standard 
de ,1a race. 

Un parasite du mildiou 
de ia vigne 

M. Pierre Viala rapporte à l'Aca-
démie qu'à la suite des recherches 
commencées en 1887 aux Etats-Unis 
d'Amérique, il a observé, au cours 
des grandes invasions du mildiou sur 
la vigne, en 1915, 1928 et en 1930, que 
l'agent de la maladie ou « Pîasmo-
para Yiticola » était envahi par un 
autre champignon qui ne pénétrait 
pas à l'intérieur des feuilles. 

ML Viala estime que, grâce à la cul-
ture artificielle, ce parasite pourrait 
être employé comme moyen indirect 
de lutte contre le mildiou. Dans l'es-
prit de l'auteur, le traitement par les 
bouillies cupriques ne serait pas 
rendu inutile, mais il servirait sur-
tout à compléter l'action du cham-
pignon. 

ire [es piqûres de guêpes, etc. 
Contre les piqûres d'abeilles, de 

guêpes, frelons, taons, moustiques, 
etc.. appliquez immédiatement une 
goutte de perchlorure de fer officinal. 

La douleur disparaîtra aussitôt, 
ainsi que l'inflammation, le perchlo-
rure de fer décomposant le venin et 
annulant ses effets. Il est prudent 
d'en posséder toujours un petit flacon 
chez soi. 

Méfiez~vou$ des Mouches 

Voici les conseils donnés par 
M. Séguy, l'éminent savant chargé 
de la section de parasitologie au 
Muséum d'Histoire Naturelle de Pa-
ris, au sujet des mouches dange-
reuses qui nous entourent et qui sont 
particulièrement nombreuses par ces 
chaleurs : 

« 11 est utile d'attirer l'attention 
sur les « grosses mouches » vertes 
et bleues, et sur cette autre catégo-
rie de diptères marqués sur l'abdo-
men et le thorax de damiers gris et 
noirs, la sarcophagci carnavia, la 
mouche sarcophage ou mouche à 
viande estimée des pêcheurs parce 
que les asticots qu'elle pond travail-
lent immédiatement. 

» Lorsqu'une de ces grosses mou-
ches se pose à nos côtés, nous nous 
reculons avec répugnance. D'aucune 
les prennent pour des mouches char-
bonneuses. C'est à tort, car elles ne 
piquent pourtant pas et n'attaquent 
point l'être vivant. Ce sont des pol-
tronnes qu'un mouvement brusque 
fait fuir, qu'un courant d'air de ven-
tilateur expulse vivement des locaux 
habités et que, par ailleurs, vu la 
lourdeur de leur vol, il est facile 
d'abattre. Le danger qui vient d'elles 
est indirect. C'est par leurs mœurs 
qu'elles sont redoutables, léchant, 
suçant fumiers et excréments, ne vi-
vant généralement que de putréfac-
tion, et pondant des larves dont la 
férocité égale la force de leur appétit. 

» La mouche verte, la lucile de 
César, est la terreur des campagnes. 
Une variété pond sur les suints des 
moutons où, après éclosien, ses 
larves s'enfoncent et percent la peau 
des bêtes qui, atteintes bientôt dans 
leurs organes essentiels, périssent 
sans rémission. La mouche bleue 
(callifora erythrocephala) pullule, 

prix du blé 
(prix moyen du pain 204 francs, prix 
moyen du blé cote officielle 156 fr.). 

Le blé vaut actuellement 125 francs 
'(cote officielle), le pain devrait Va-
loir, si le même rapport était res-
pecté, 1 fr. 625. 

Le pain vaut 2 francs et le rapport 
prix du pain 
prix du blé 

Il est juste de signaler qu'en 1928-29 
les cours des farines inférieures et 
issues étaient plus élevés, ce qui di-
minue légèrement le prix de revient 
de la farine panifiable. 

Il n'en reste pas moins que l'écart 
'actuel entre le prix du blé et le prix 
du pain est excessif. 

■ * i 
* * 

Faute d'une revision des marges et 
'des divers éléments de la taxe, on a 
stabilisé les prix du pain à un niveau 
beaucoup trop élevé. 

Supprimant toute espèce de concur-
rence, la taxation a incité les boulan-
gers à utiliser des farines au plus bas 
prix plutôt que des farines de très 
bonne qualité plus coûteuses. Plus 
aucun effort n'a été fait pour amé-
liorer la qualité du pain, puisqu'on 
vendait au même prix fort le bon et 
le mauvais pain, 

IL — COMMENT ACCROITRE 
LA CONSOMMATION DU PAIN 

L'abaissement de la qualité du pain 
a eu pour conséquence une réduction 
Sensible de la consommation ; phéno-
mène particulièrement inquiétant une 
année de récolte abondante. 

Pour alléger le marché du blé, 
aucune mesure ne peut être plus di-
rectement efficace que d'accroître la 
consommation du pain. 

Pour cela, il faut : en réduire le 
prix proportionnellement à la baisse 
du blé ; en améliorer la qualité. 

On a proposé de fixer par décret 
un taux d'extraction très bas, 60 % 
par exemple, pour accroître la con-
sommation du blé. 

En réduisant le taux d'extraction 
en augmenterait immédiatement les 
Quantités de blé utilisées ; indirecte-
ment, grâce à l'amélioration de la 
"qualité du pain on en développerait 
la consommation. 

Mais, nous avons déjà dit que le 
contrôle du taux d'extraction est 
impossible. Si le pain continue à être 
taxé, la plupart des meuniers extrai-
ront encore au maximum ; ils ven-
dront des farines de moins bonne 
qualité au-dessous de la taxe qui, 
elle, réglera au plus haut prix de la. 
farine supérieure le prix du pain. \ 

Le seul résultat sera l'augmenta-
tion du prix du pain sans "aucune ga-
rantie quant à l'amélioration de la 
'qualité et à l'accroissement des quan-
tités de blé utilisées. 

A l'inverse, pour réduire le prix 
'du pain, on a proposé également de 
baser le calcul de la taxe sur l'extrac-
tion niaxima possible avec la qualité 
'de la récolte. 

Nous ayons montré que la dinrinù-

Goncasseurs 
Cylindres en acier trempé ; distri-

buteur automatique par engrenages, 
mécanisme de réglage ; coussinets 
bronze. 

Modèle à bras, sur pieds bois î 
N° 1 débit 80 litres 405 fr. 
N° 2 — 100 — 455 »» 
N.° 3 — 130 — 560 » 

Modèle au moteur, sur bâti fonte : 
N° 2 débit 150 litres... 535 fr. 
N° 3 . — 250 — ... 655 »» 
N° 3 bis — 350 ~ ... 865 »» 
N° 4 — 450 ... 1.070 »» 

Prix départ. Remise à nos adhé-
rents. Autres modèles sur demande. 

Longueur Prix Prix sur civière 
des cylindres avec bâti - sans pieds 

30 cm. f 350 fr. 275 fr. 
37 —. 380 ». 300 » 
40 — 420 ». 340 », ' 
45 — 470 »; 390 »; 
50 —. 530 »:' 430 » 

FOULOIRS SUR CIVIÊ RE A 1 CY-
LINDRE, réglage par vis pour petite 
exploitation, raisins et pommes. 

Cylindre 0"'20 , 350 fr. 
0<m30 400 »; 

ins a mmes 
MOULINS A RESSORTS, A NOIX 

DROITES SUR PIEDS S 
N° A. 10. — Noix long. 10 cm., débit 

450 kilos, à un volant : 495 fr. 
N" A. 12. — Noix long. 12 cm., débit 

800 kilos, à 1 volant : 570 fr.; à 2 
volants : 645 fr. 

N° A. 14. — Noix long. 14 cm., débit 
1.000 kilos, pour marche au ma-
nège, à 1 volant : 575 fr. ; à 2 vo-
lants : 650 fr. 

N° CM. — Noix long. 22 cm., débit 
4.000 kilos, pour moteur, avec res-
sorts épierreurs et engrenages tail-
lés, ce qui peut donner à l'arbre 
une vitesse de 200 tours par mi-
nute. Prix : 985 fr. 

BROYEURS à lames mobiles. A un 
cylindre muni de lames qui écrasent 
le fruit sur un dossier cannelé ré-
glable. 
Long, cylindre 

12 cm. 
U — 
16 — 

Travail 

6 à 8 H<" 
14 à 15 — 
19 à 20 — 

Prix 

525 fr. 
650 » 
820 » 

loirs 
FOULOIRS A RAISIN, A 2 CYLIN-

DRES CANNELÉS munis d'un res-
sort avec vis de réglage permettant 
de régler l'écrasement. 

Les cylindres sont de gros diamè-
tre et ne refusent pas le raisin. 

FOULOIRS MIXTES, POUR POM-
MES ET RAISINS, à 1 cylindre et 
lames. Le raisin se traite avec la tré-
mie normale ; à l'aide d'une seconde 
trémie, on broyé les pommes. Appa-
reil sur 4 pieds, grand volant et res-
sort épierreur, cylindre à. lames de 
0ru30. Prix : 650 fr. Trémie supplé-
mentaire : 50 fr. 

Fouloirs visibles à Nantes. 
Prix départ usine. Remise à nos 

adhérents. Autres modèles, sur de-
mande. 

Coupe* acmes 
Nouveaux 

coupe - racines 
brevetés, avec 
palier à billes 
auto-réglable, 

pratiques, du-
rables et d'un 
fonctionnement 
parfait, avec le 
minimum d'ef-
fort. La longue 
douille du cous-

sinet forme réservoir d'huile et les 
billes sont totalement à l'abri des 
poussières et acides provenant de la 
betterave. Fonctionnement idéal et 
sûr, ne nécessitant aucun réglage. 
Modèle n" 1, à bras, sur pieds fer, 

4 lames, débit 500 à 600 kos 295 fr. 
Modèle n° 3, à bras, sur pieds fer, 

6 lames, débit 1.200 k0!... 395 fr. 
Modèle n" 6, pour moteur, bâti fonte, 

6 lam., déb. 2.500 à 3.000 k. 695 fr. 
Prix départ usine. Remise intéres-

sante à nos adhérents. Se,hâter de 
transmettre les commandes. 

Ces coupe-racines peuvent être li-
vrés avec couvre-lame en tôle, 
moyennant un léger supplément. 

Abreuvoir "LE iOOEBUE" 

Série courante, demi-rond, avec 
pieds, hauteur 0 ni. 65. 

pnix 

Longueur" Contcnanco Peints Galvanisés 

lm50 150 lit. ■ 210 fr. 270 f r. 
2m 200 -, 245 —. 315 — 
2m50 250 —. 285 — 365 — 
3m 300 — 320 — 415 — 
4m 400 — 465 —. 595 — 
5m 500 — 560 r- 715 — 
6m 600 — 655 — 840 — 
Prix départ usine. — Remise aux 

adhérents. 
Modèles caps pied, séries larges, 

séries trapézoïdales : nous consulter. 

es à Vin 
Modèles à bras, pour vin et arro-

sage. 
N" 1 débit 2.500 litres 300 fr. 
N" 2 % 3.000 — 425 fr. 
N° 3 —. 5.000 r- 500 fr. 
N° 4 _ 7.000 — 595 fr. 

La pompe n" 1 ne convient que 
pour l'arrosage. 

A partir du n" 2 les corps de pom-
pes sont chemisés cuivre et le pis-
ton monté à guides. Les n" 1, 2 et 3 
sont sur brouette à une roue ; le n° 4 
sur chariot à deux roues. 

Pompe spéciale pour vins et ci-
dres : 

Modèle à bras sur chariot, très pra-
tique : une ligne droite pour l'aspi-
ration et le refoulement, 
N° 2 débit 5.000 litres....t.... 595 fr. 
N° 3 r-. 7.000 — 690 fr. 
N° 4 — 9.000 — ' 790 fr. 

Ces prix s'entendent départ Nantes. 
Remise à nos adhérents. 

Tuyaux — Raccords — Robinets — 

Pressoirs 
Différents i modèles des meilleures 

marques. Nous ne pouvons à cette 
place les énumérer tous. Prière de 
nous consulter à Nantes. 

Pressoirs eu chêne ; appareil de 
serrage à mouvement vertical (sys-
tème breveté) ou à mouvement hori-
zontal, au chois, 

A CLAIE CIRCULAIRE, SUR PIEDS : 
Diam, Claies 
vis <lim. inlér. Poids Prix 

130 2.3ÔX1.10 5.200 k. 10.250 fr. 
120 2.00X1,10 4.250 k. 8.050 » 
110 1.80X1.00 3.200 k. 6.375 » 
100 1.58X1.00 2.100 k. 4.775 

90 1.38X0.95 1.400 k. 3.400 » 
80 1.17X0.85 1.000 k. 2,825 » 
70 1.01X0.75 700 k. 2.150 » 
60 0.85X0.70 440 k. 1.525 » 
40 0.57x0.50 180 k. 975 > 

A CHARGE CARRÉE, SUR PIEDS : 
Vis Table Charge Poids Prix 

130 2m90 2ra40 4.800 k. 8.800 fr. 
120 2m6Q 2m10 .3.900 k. .6.775 » 
110 2'"30 lm90 2,850 k. . 5.250 
100 2m r°60 1.800 k. 3.825 » 

90 ïm7S 1"'35 1.200 k, 2.825 ' » 
80 lm50 lœ20 850 k. 2.350 » 
70 lm30 lm 600 k. 1.850 » 
60 1-10 0™80 350 k. 1.325 » 

Prix départ usine. Remise à nos 
Adhérents. Tailles intermédiaires, en 
modèles sur chariot à quatre roues, 
sur demande. 

VIS DE PRESSOIRS ET APPA-
REILS SEULS, nous consulter, 

Buanderie s 
En tôle d'acier 

de 3 "V", ne 
craignant ni 

chocs ni coups 
de feu. Chauffe 
plus vite que les 
buanderies en 

fonte et brûle 
tous combusti-
bles. Elles peu-

vent aussi servir pour la préparation 
de la nourriture des animaux. Cha-
que buanderie est livrée avec tuyaux. 
Contenances supérieures sur de-

cette année, dans la région de Paris, 
spécialement en Seinc-et-Oise. Celle-
ci dépose ses œufs, qui éclosent en 
douze heures, sur les viandes, 
fraîches ou conservées, on elle pro-
voque des myases, c'est-à-dire des 
plaies infectes, produites par le dé-
veloppement des larves. 

» La période la plus active de] 
ponte de ces trois variétés de grosses 
mouches s'étend sur tout le mois 
d'août. On peut se figurer, par les 
chaleurs actuelles, les ravages que 
leurs pontes peuvent occasionner sur 
les viandes de consommation. Les 
bouchers, heureusement, ont la bon-
ne habitude d'enfermer en été cette 
marchandise dans des coffres réfri-
gérants. H est, néanmoins, prudent 
de s'abstenir de manger des viandes 
crues ou de la charcuterie non pré-
servée, car l'absorption d'une larve 
de grosse mouche causerait dans l'in-
testin des dégâts analogues à ceux 
qui atteignent les moutons, victimes 
de la mouche verte. 

» Ces grosses mouches, dangereu-
ses par l'évolution assassine de leurs 
larves, ne le sont pourtant pas autant 
qu'une simple petite mouche grise, 
la vraie mouche charbonneuse, celle-
là, le stomaxtjs calcitrans franche-
ment accusé, depuis 1875, de trans-
mettre par ses piqûres des maladies 
graves d'origine microbienne, dont 
les désordres pathologiques font 
encore la préocUpation des labora-
toires. La mouche charbonneuse se 
distingue à peine de la mouche ordi-
naire. Plus frêle, elle se tient tou-
jours, au repos, les ailes à demi-
ouvertes. D'ailleurs, la mouche char-
bonneuse ne se promène pas avec 
vivacité comme la musca domesîica ; 
elle se fixe aux murailles ensoleillées, 
où elle reste longtemps immobile, et 
lorsqu'elle s'en détache son vol est 
de peu d'amplitude et silencieux. 
Elle hante les fumiers et les immon-
dices, affectionne les écuries et les 
étables, et l'on a observé son pen-
chant pour le voisinage de l'homme. 

» C'est une buveuse de sang. Elle 
s'en gorge jusqu'à satiété. L'appareil 
buccal du stomoxe rappelle celui du 
tsé-tsé, mouche de la maladie du 
sommeil. La trompe, d'une certaine 
épaisseur, est d'un type vulnérant 
parfait. L'insecte en projette avec 
adresse un dard extrêmement délié. 
Piqûre rapide, à peine perceptible, 
moins douloureuse en tout cas que 
celle du moustique et provoquant une 
petite plaque rouge avec point cen-
tral rougeâtre. Lorsque le stomoxe 
goûte le sang pour la première fois, 
cette piqûre reste in offensive. Ce 
n'est qu'après ce repas qu'il s'infecte. 
Les piqûres suivantes seront donc sus-
ceptibles de transmettre les microorga-
nismes de la maladie dite du charbon. 
Le stomoxe pique de préférence les 
grands vertébrés aux parties basses 
du corps et aux épaules ; il s'atta-
que aussi aux oiseaux et même à 
l'homme qu'il atteint aux parties dé-
nudées ou à travers un tissus mince. 
Un piqûre de mouche présumée 
charbonneuse doit être traitée tout 
de suite par les moyens chirurgicaux 
appropriés si elle a déterminé une 
enflure suivie de fièvre. ». 

Au cours d'observations récentes 
sur le stomaxys ccJciirans, M. Séguy 
a fait la douloureuse expérience 
d'une piqûre de mouche charbon-
neuse. L'insecte, heureusement, a 
d'innombrables ennemis friands de 
ses larves, ces larves elles-mêmes 
sont fragiles et très périssables, et le 
fait qu'une femelle pondant un œuf 
le 15 mai — date à peu près fixe de 
l'apparition de l'insecte adulte — se 
serait assuré, au 15 septembre, une 
génération de 244.140 milliards d'in-
dividus, n'a pas de quoi n°us épou-
vanter. 

M. Séguy nous informe cependant 
que les mouches charbonneuses abon-
dent dans les derniers beaux jours 
de l'été, en septembre, apogée de 
leur existence empoisonnée, époque 
à laquelle elles deviennent « parti-
culièrement piquantes ». 

« Plus que jamais, conclut-il, écar-
tons les enfants des mouches, surtout 
de celles qui, restant immobiles au 
soleil, sont plus faciles à attraper 
pour être mises en cage. Ce jeu peu 
hygiénique pourrait devenir mortel. 
C'est aux parents à le proscrire. » 

Tout bon vigneron doit lire : 
« LA VINIFICATION RATIONNELLE 

DES RAISINS BLANCS », par L. 
Moreau et E. Vinet. 
En vente au Syndical : 15 francs. 

BROYEURS « SIMON » à lames 
munies de stries obliques. 
Nomb.de laines Travail l'iii 

3 '4 à 6 IL" 380 fr. 
5 0 à 8 — 520 » 
6 10 à 15 — 680 » 

Ces prix s'entendent départ fabri-
que. Remise à nos adhérents. 

Moulins à pommes à carrée fonte, 
et autres modèles sur demande. 

ioteurs Agricoles 
Moteurs à essence ; refroidissement 

par thermo-siphon ou radiateur ven-
tilé. 

MOTEURS RAPIDES destinés aux 
installations mobiles : 
1.200 tours : Moteur 3 C.V. 2.650 fr. 

Sur brouette à 2 roues... 2.950 » 
Moteur 4 C.V 2.750 » 
Sur brouette à 2 roues... 3.050 » 

MOTEURS A SERIE LENTE, nous consulter, 

2.525 fr. 
3.400. » 
3.800 » 
4.450 » 

900 tra : Motr 3 C.V. av. socle 
5 C.V. —. 

r-r 7 C.V. r-: 
— 9/11 C.V. -

supplément pour bac à eau et tuyau-
terie ou pour radiateur ventilé par 
courroie, 

Remise aux adhérents et transport 
déduit sur facture. 

mande. Prix 
avec chaudlèro 

' Prix et couvercle 
N«« Conlen. peintes galvanisé 

1 50 lit. 245 »» '275 s»> 
2 60 — 275 »» 305 « 
3 70 — 295 »» 330 »» 
4 80 — 315 »» 355 »» 
5 100 — 365 »» 4f0 »» 

,6 125 — 410 »» 460 » 

Ferme de Grignon 
Nous sommes heureux de faire 

savoir à nos adhérents que nous pou-
vons leur procurer, cette année, des 
blés de semence du célèbre Centre 
National d'Expérimentation de Gri-
gnon (Seine-ct-Oisc), dont la ferme 
extérieure, de 150 hectares, est diri-
gée par notre ami et savant agronome 
M. Brétignière. 

Parmi les différentes variétés culti-
vées à Grignon, nous recommandons 
à nos adhérents : 

SELECTION GENEALOGIQUE : 
Japhet n° 21, pour très bonnes terres 
où la verse est à craindre ; Vilmo-
rin 23 (n° 36 type ordinaire ou n" 59 
à feuillage plus clair). 

Prix 235 fr. nets les 100 kilos logés, 
départ gare Plaisir-Grignou. 

BLÉS DE REPRODUCTION : Hy-
bride 40 (C. Benoist), Vilmorin 27 
eu Vilmorin 29. 

Prix 220 fr. les 100 kilos logés, dé-
part. 

BLÉS NOUVEAUX DE CHIGNON : 
N» 11, nouveau blé, mi-hâtif, résis-
tant à la rouille,, épi xouge, beau 
grain rouge, convient pour terres 
moyennes. Pourrait remplacer lu 
« Bordeaux ».;: N° 23;7-5, hâtif, paille 
longue, rappelle le « Bon Fermier », 
convient pour terres moyennes». 

Prix 210 fr. les 100 kilos logés,' dé-
part Plaisir-Grignon. 

Nos syndiqués auront intérêt à 
essayer ces nouvelles variétés, à se 
procurer les anciennes, en toute 
confiance, en provenance du Centre 
de Grignon. Ne pas tarder à nous 
transmettre les commandes. Nous 
aurons aussi de magnifiques AVOI-
NES DE SEMENCE de Grignon. 
Nous consulter. 

Âytres provenances 
La Ferme Expérimentale d'Avrillo 

(Maine-et-Loire) et le Centre d'expé-
rimentation des Céréales d'Angers, 
dirigés par notre maître M. P. Laval-
lée, peuvent nous procurer cette an-
née les blés suivants, sauf vente ou 
variations \ 

SELECTION GENEALOGIQUE, pu-
reté 999 %» : Bon Fermier et Vilmo-
rin 23, à 240 fr. les 100 kilos, logés, 
gare départ. 

BLÉS DE F" REPRODUCTION, pu-
reté 99 % : Vilmorin 29, à 205 fr., et 
Vilmorin 23, à 195 fr. les 100 kilos, 
logés, départ, 

AVOINE GRISE D'HIVER sélec-
tionnée pour semence, 170 fr. les 
100 kilos logés. 

Indépendamment de ces semences, 
en provenance de Grignon et d'Avril-
lé, nous pourrons procurer toutes 
autres variétés de Blés, des meilleures 
maisons de sélection de Seine-et-
Marne, du Nord ou de l'Oise. 

Pour les prix, nous consulter, en 
précisant la variété désirée et s'il 
s'agit d'un blé de reproduction, ou 
sélection généalogique. 

En nous transmettant leurs com-
mandes, nos adhérents pourront bé-
néficier de la ristourne prévue par 
l'Office Agricole de la Loire-Infé-
rieure, ristourne qui sera accordée 
dans les mêmes conditions que l'an-
née dernière à raison de 200 kilos 
maximum par acheteur. 

Nos agents, nos Syndicats et Sec-
tions communales auront tout inté-
rêt à grouper les demandes, de ma-
nière à réduire au strict minimum 
les frais de transport, qui grèvent 
surtout les expéditions de détail. 

Cultivateurs! dans votre propre 
intérêt, méfiez-vous des offres allé-
chantes de blés nouveaux, ou de se-
mences soi-disant sélectionnés, fai-
tes par des courtiers de passage. 
Trop nombreuses ont été les plaintes 
enregistrées à ce sujet dans notre 
département, et un peu partout en 
France 1 

Echelles 

Modèles simples, doubles, à cou-
lisses et tous modèles, construction-
irréprochable. Nous consulter à 
Nantes. 

Ces prix s'entendent départ usine. 
Remise à nos adhérents. 

CONSULTEZ-NOUS 
NOUS VOUS REPONDRONS 

Pour vos 
HANGARS, GRILLES, 
CLOTURES, 

CLAPIERS, etc. 

consultez-nous 
au Syndicat. 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Ou Lundi 5 Septembre 1932 

ANIMAUX 

enés 

(A ! COURS OFFICIELS 
du kilo, viande nette 

P1UX APPROXIMATIFS 
du kilo, poids vit' 

a < 
0 > i" quai. %' quai. 3" quai. es Ira t" quai. V quai. 3* quai. eilra 

3.492 3.400 7 70 6 60 5 40 8 50 4 62 3 63 2 70 5 27 
yacbes 
jaureaux... 

joutons.... 

1.745 1.700 7 50 6 10 4 10 8 70 4 50 3 35 2 45 5 55 
405 390 6 50 5 60 5 10 7 10 3 90 3 08 2 55 4 40 

1.940 1.800 10 90 9 15 8 »» 12 » 6 55 5 18 4 40 7 45 
14.405 14.300 15 60 10 20 8 40 17 50 7 80 4 80 3 70 8 75 
2.436 2.436 10 23 9 86 6 86 10 42 7 20 •6 90 4 80 7 30 

es*— 
Du Jeudi 8 Septembre 1932 

1.871 1.700 7 20 6 30 5 10 8 10 4 32 3 45 2 55 5 02 

jaureaux... 
905 800 7 10 5 80 4 60 8 30 4 25 3 20 2 30 5 30 
272 

1.676 
250 

1.500 
6 10 

10 60 
5 20 
8 90 

4 80 
7 80 

6 70 
11 80 

5 65 
6 35 

2 85 
5 07 

2 40 
4 30 

4 15 
7 30 

«doutons.... 7.744 7.600 15 40 10 ». 8 20 17 30 7 70 4 70 3 60 8 65 
1.603 1.603 10 28 9 86 6 86 10 42 7 20 6 90 5 80 7 30 
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LES TARIFS DE TRANSPORT 

DES VIANDES ABATTUES 
DIMINUENT DE 15 % 

Le Ministre des Travaux publics 
vient d'homologuer la proposition qui 
lui avait été soumise par les Chemins 
de fer de l'Etat, en accord avec la 
Compagnie d'Orléans, tendant à insé-
rer dans le larif spécial G.V. 3-103 de 
nouvelles dispositions applicables au 
transport des viandes fraîches' et 
abats, expédiés par wagon de 3.500 
kilos ou payant pour ce poids, d'une 
gare quelconque des réseaux intéres-
sés à Paris-Batignolles, Paris-Vaugi-
rard et Paris-Austerlitz. 

Ces nouveaux prix, qui sont dès 
maintenant en vigueur, portent une 
réduction d'environ 15 % par rapport 
aux prix antérieurement perçus. 

A titre d'exemple, un wagon chargé 
de 3.50O kilos de viande de veau, 
expédié de Carentan à Paris-Bati-
gnoles (312 km.) paiera 276 fr. 75 
par tonne au lieu de 325 fr. 35 anté-
rieurement. 

L'Association Générale des Produc-
leurs de Viande signale avec plaisir 
à tous les producteurs cette heureuse 
mesure qui donne satisfaction à des 
revendications déjà anciennes. 

Il est hors de doute que ce sacri-
fice consenti par les Compagnies de 
Chemins de fer rendra service aux 
producteurs et aux consommateurs. 

De plus, les producteurs doivent 
voir dans cette mesure un encoura-
gement au développement du trans-
port des viandes abattues, qui semble 
appelé à prendré une importance 
toujours plus grande. 

L'A.G.P.V. ne saurait trop recom-
mander aux éleveurs d'envisager, dès 
main tenant, la constitution de grou-
pements pour l'abatage et l'expédi-
tion en commun sur les marchés de 
viande abattue, et notamment sur les 
Halles centrales de Paris, de la viande 
des petits animaux : veaux, moutons 
et porcs. 

NE PAYEZ PAS POUR FAIRE 
ENLEVER LES ANIMAUX MORTS 

g R nous revient de différents cotés 
r!ue depuis la baisse du cinquième 
quartier, signalée à diverses reprises 
Par l'A.G.P.V., les équarrisseurs qui 
enlèvent chez les agriculteurs les ca-
davres des animaux morts de mala-
de, non seulement ne paient plus 
''ion, mais au contraire, demandent 
une somme variable et s'élevant sou-
vent jusqu'à 50 francs, pour les frais 
d'enlèvement de l'animal. 

Comme nous l'avons fait savoir 
lout récemment par un communiqué 
« la presse, les producteurs ont le 
droit, dans ce cas, de procéder eux-
mêmes à la destruction de leurs ani-
maux. 

Le code rural (art. 27 de la loi du 
21 juillet 1898) l'autorise formelle-
ment. En effet, il est simplement 
stipulé que l'animal mort de maladie 
non contagieuse, doit être, soit trans-
porté dans les 24 heures à l'équarris-
sage, soit dans le même délai, détruit 
avec un procédé chimique ou par 
combustion, soit enfoui dans une 
fosse située autant que possible à 
100 mètres des habitations et de telle 
sorte que le cadavre soit recouvert 
d'une couche de terre ayant au moins 
un mètre d'épaisseur. 

Il en est de même d'animaux morts 
de maladie contagieuse, avec celte 
réserve, que s'il s'agit du charbon ou 
de la peste bovine, la peau doit être 
tailladée avant l'enfouissement. 

En un mot, l'agriculteur ne doit, en 
aucun cas, verser une somme quel-
conque pour faire enlever ses ani-
maux morts, puisqu'il a le loisir de 
les détruire lui-même avec les réser-
ves exposées ci-dessus-

LES VŒUX DES HERBAGERS 
DE L'ORNE 

Une importante réunion, à laquelle 
assistaient environ 400 herbagers, a 
eu lieu à Argentan, le 9 août. 

Après un exposé de la situation du 
marché par le représentant de l'A.G. 
P.V., une discussion très intéressante 
eut lieu, à la suite de laquelle fut 
adoptée un vœu général que nous 
reproduisons ci-dessous i 

1° Que dans la mévente actuelle 
du bétail français, le régime de pro-
tection en vigueur ne soit abandonné 
sous aucun prétexte ; 

2° Que les contingents du quatrième 
trimestre 1932, au moins en ce qui 
concerne les bovins et les viandes de 
bœuf, soient sensiblement plus ré-
duits que les contingents en cours, 
et même que ces importations soient 
suspendues tant que la production 
française sera supérieure ou égale 
aux besoins de la consommation ; 

3° Que les droits de douane sur les 
viandes congelées, toujours au coeffi-
cient 2,6 sur ceux de 1913, soient por-
tés sans délai au coefficient 5, à éga-
lité avec les droits qui frappent les 
viandes fraîches ; 

4° Que les pouvoirs publics augmen-
tent le nombre des adjudications de 
viande pour l'armée, et autorisent 
aussi rapidement que possible les mo-
difications nécessaires au cahier des 

[.charges concernant la fourniture de 
viande à l'armée, afin de permettre 
à celle-ci de consommer en plus 
grande quantité la viande provenant 
du bétail français, et notamment les 
quartiers de devant des bovins, dont 
l'écoulement dans le public est très 
difficile et provoque le renchérisse-

ment des parties les plus demandées 
de ces animaux. 

Nous demandons instamment à 
tous nos adhérents, aux groupements 
en particulier, d'appuyer ces reven-
dications et de mettre tout en œuvre 
au plus tôt pour que le second para-
graphe soit pris en considération 
dans le sens demandé pour l'établis-
sement des prochains contingents, 
qui doit se faire dans le courant de 
septembre. 

Le quatrième trimestre s'annonce, 
en effet, comme particulièrement dif-
ficile, par suite de la nécessité d'écou-
ler des quantités appréciables de bo-
vins d'herbe avec un débouché sen-
siblement réduit par les circonstances 
économiques. 

La réduction au minimum possible, 
de la concurrence extérieure, est 
donc d'un intérêt vital Dour l'élevage 
français. 

Chronique des marchés 
A la Villctfe, le marché est do-

miné par le ralentissement considé-
rable de la demande, dû au grand 
nombre d'absents de Paris. La vague 
de chaleur du milieu d'août a encore 
aggravé la sous-consommation. Seule, 
la modération des arrivages a permis 
d'éviter une baisse plus profonde 
encore. 

En gros bétail, le marché n'a pas 
été surchargé. Malgré cela, la ten-
dance a été très faible et la chaleur 
aidant, certains marchés ont été mar-
qués par des baisses sensibles. Un 
certain redressement s'est produit 
après la semaine exceptionnelle du 
15 août, par suite du rafraîchisse-
ment du temps et d'un moindre appro-
visionnement des Halles. 

Le marché du veau est toujours 
mauvais, mais un certain recul des 
arrivages a permis d'enrayer la baisse 
et de réagir quelque peu. 

Du côté des ovins, la vente des 
agneaux est relativement facile à des 
cours à peu près constants, mais'toute 
la marchandise ordinaire s'écoule 
avec beaucoup de difficultés à des 
prix très modestes. 

Les cours du porc ont marqué dans 
le courant d'août un retour en arrière 
assez net, dû à la fois à la chaleur 
et à un certain regain d'arrivages un 
peu lourds. 

Aux Halles Centrales, la chaleur a 
contrarié les envois et multiplié les 
saisies, mais elle a aussi beaucoup 
restreint les demandes.. Les cours ont 
marqué une tendance faible. Ils se 
sont cependant un peu relevés pour 
les quartiers de derrière de bœuf 
après un marasme complet durant la 
première quinzaine d'août. Après être 
tombés à 6,50 de moyenne en pre-
mière qualité, ceux-ci remontent 
jusqu'à 10 francs le kilo, tandis que 
les bas morceaux demeurent toujours 
à des cours très faibles (quartiers de 
devant de 2,80 à 5,50 le kilo). ! 

Le veau entier se vend de 7 fr. à 
11 fr. 50 le kilo (6 à 10,50>. 

Le mouton entier de 7, fr. 50 à 
15 francs (7 à 14,50). 

Le demi-porc de 7 fr. 50 à 11 fr. 30 
(8 à 11,50), % • jKjggil 
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Eclairage électrique des étables 

Foires et Marchés de la Semaine 
» 

Lundi 12 septembre. ■— Saint-
Etiennc-de-Montluc, Nozay, Pontchâ-
teau. 

Mardi 13. Boussay, Château-
briant, Le Loroux-Bottercau, Mon-
toir-dc-Bretagne, Paulx. 

Mercredi 14. — Chàteaubriant, Sa-
venay, Saint-Philbert-de-Grandlieu. 

Jeudi 15. ■—: Fresnay, Héric, Saint-
Nazaire, Ancenis, La Chapclle-Heulin, 
Cordemais, Saint-Jean-de-Corcoué. 

Vendredi 16. Herbignac, Marsac-
sur-Don, Norf-sur-Erdre, Saint-Mars-
la-Jaille, Clisson, Paulx, Saiut-Na-
zaire. i ' 

Samedi 17. —. Sainl-Eiuilien, Les 
Guibray, Le Pin. 

Dans les régions où pénètrent 
les nouveaux réseaux électriques, il 
arrive assez souvent que les futurs 
abonnés manifestent quelque appré-
hension contre l'éclairage électrique 
des étables et de tous les locaux où, 
en général, l'on entasse les récoltes. 

Et c'est aussi ce que pensait, préci-
sément, l'un de mes correspondants, 
lorsqu'il m'écrivait la lettre suivante : 

« Au moment de faire poser l'éclai-
rage électrique dans tous les bâti-
ments de mon exploitation, un voisin 
me dit qu'il est dangereux d'employer 
cet éclairage dans les étables et dans 
les hangars, qu'il peut en résulter des 
détériorations des fils et des causes 
d'incendie. 

» Je désirerais savoir ce que vous 
en pensez, et quelles précautions par-
ticulières il conviendrait de prendre, 
le cas échéant, dans l'installation, 
pour éviter ce danger. » 

La question est intéressante et vaut 
qu'on lui consacre cette étude. 

L'ECLAIRAGE ELECTRIQUE 
DES ETABLES 

EST-IL DANGEREUX ? 

Cet éclairage n'est dangereux que 
si l'installation est mal faite ; mais 
il en est de môme des installations 
du gaz comportant des fuites, ou des 
installations de poêles à feu continu, 
mal entretenues. 

Une installation électrique bien 
faite ne présente pas de danger, mais 
il est essentiel qu'elle soit très 
soignée, faite par des électriciens de 
métier employant des matières de 
choix assez coûteuses. 

Il ne faut pas lésiner ni sur le prix 
de ces matières, ni sur le prix de la 
main-d'œuvre ; il ne s'agit pas, d'ail-
leurs, de dépenses excessives, mais 
de dépenses simplement justifiées par 
la question de sécurité, le médiocre 
étant désastreux en la circonstance. 
C'est que les écuries, les étables, les 
porcheries sont souvent mal aérées, 
les murs condensent les vapeurs 
humides de la respiration en goutte-
lettes d'eau, les urines fermentent et 
imprègnent l'atmosphère de gaz am-
moniacaux, tout particulièrement au 
moment où l'on enlève les fumiers. 

Et c'est contre ces causes de des-
truction des fils et des isolants, qu'il 
faut se prémunir, en employant des 
fils plus gros, en utilisant le meil-
leur isolant et le meilleur montage. 

CONDITIONS SPECIALES _ J 
D'INSTALLATION 

M. Petit, ingénieur agronome élec-
tricien, qui a étudié lout spécialement 
les installations électriques agricoles, 
estime que l'on doit, en toutes 
circonstances, dans les installations 
d'éclairage électrique des locaux 
humides comme le sont les écuries, 
les étables, les porcheries et les han-
gars, employer des fils d'une section 
sensiblement double de celle que l'on 
emploie normalement dans les habi-
tations. 

C'est ainsi que les lils de 9/10 
doivent être remplacés par des fils 
de 18/10 ; les fils de 12/10 par des 
fils de 20/10. 

La couche de vert de gris qui pour-
ra se former malgré tout sur les fils 
ne diminuera pas sensiblement leur 
diamètre ni leur résistance, et l'ins-
tallation se conservera en bon état de 
fonctionnement. Les fils sont, d'ail-
leurs, toujours protégés, dans les 
installations intérieures, par un iso-
lant, les compagnies n'acceptant pas 
de fils nus, composé d'une ou plu-
sieurs couches de caoutchouc, recou-
vertes de rubans caoutchoutés. Cet 
isolant doit être d'autant plus soigné 
que la tension est plus forte ; il est 
estimé en mégohms. 

En locaux secs, pour du courant à 
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110 volts ou au-dessous, on peut 
employer l'isolement à 300 mégohms, 
mais, pour des tensions de 120 à 220 
volts, il faut, même dans ces condi-
tions, du 600 mégohms. 

Dans les cas que nous envisageons 
ici, et qui concernent les étables et 
les locaux humides, ce dernier iso-
lement ne suffit même plus, et il faut 
employer du 1.200 mégohms. C'est le 
seul, dit M. Petit, que l'on retrouve 
encore intact, même après plusieurs 
années de pose dans des positions 
défavorables. 

Il faut proscrire les fils souples 
torsadés dont l'isolement est toujours 
insuffisant, et suspendre les lampes 
directement au bout de leurs fils 
rigides. 

Les fils sont tendus sur des taquets 
ou des poulies en porcelaine, ou, pour 
lés greniers, logés dans des moulures 
à deux ou trois rainures. 

Si l'on craint l'humidité, on peut 
goudronner ces moulures et les isoler 
des murs en les clouant sur de petits 
taquets en bois les tenant à un ou 
deux centimètres de ces murs. 

Certaines compagnies ou syndicats, 
qui utilisent du courant à 220 volts, 
imposent à leurs abonnés des instal-
lations sous tubes en tôle plombée, 
inattaquables, en principes, aux va-
peurs corrosives, et pouvant être, de 
ce fait, employés dans les étables et 
les caves. 

J'ai constaté, cependant, que dans 
les régions des bords de la mer, et 
dans les habitations aux murs humi-
des, les tubes étaient parfois attaqués 
rapidement par la rouille, et qu'il 
convenait, pour les en préserver, de 
les recouvrir, avant pose, d'une ou 
deux couches de peinture. 

Les tubes armés en tôle plombée 
peuvent être noyés dans les rainures 
pratiquées dans les plâtres ou les 
ciments. 

Il existe aussi des tubes armés en 
laiton, d'apparence simplement plus 
élégante que les précédents, et que 
l'on préfère, parfois, pour les instal-
lations dans les habitations. 

Ces tubes armés sont pourvus, à 
l'intérieur, d'un carton bitumé for-
mant un excellent isolant, mais assez 
fragile par lui-même, et qui, pour 
celte raison, ne peut constituer qu'une 
garniture. 

Lorsqu'on veut obtenir une étan-
chéité absolue, on peut employer des 
tubes de plomb, ou des tubes d'acier 
étiré sans soudure, avec coudes et 
boites de raccordement permettant 
tous les genres de pose, i 

Si les compagnies n'imposent pas 
les installations sous tubes, on pourra 
donc, pour avoir une bonne installa-
tion sans dépenses superflues, adopter 
le montage en fils de 1.200 mégohms 
de gros diamètre, tendus sur taquets, 
serre-fils ou poulies en porcelaine, 
avec lampes suspendues à des fils 
rigides pourvus d'abat-jour en tôle 
émaillée de 0 m. 30 de diamètre. 

Exceptionnellement, si l'on doit, 
cependant, inonder les murs des 
étables au pulvérisateur, soit pour les 
chauler périodiquement, soït pour les 
désinfecter en cas d'épidémie, il vau-
dra cependant mieux adopter le mon-
tage sous tube, en tôle plombée ou 
sous tube de plomb, avec lampes à 
globes étanches, du modèle employé 
pour l'éclairage des cours. 

Il n'est pas utile de disposer des 
prises de courant dans les étables, à 
moins qu'on ait à utiliser des trayeu-
ses à moteur électrique. Dans ce cas, 
on placera ces prises sur les poteaux 
qui soutiennent les poutres, ou aux 
deux bouts du couloir, sur les murs. 

Pour un éclairage particulier et 
momentané comme peut le nécessiter 
la surveillance d'un animal malade, 
on monte une baladeuse à la place 

Sainte-Pazanne 
Nous sommes heureux d'aviser nos 

adhérents de la région de Sainte-
Pazanne qu'un distributeur d'engrais 
syndical sera désormais à leur dis-
position chez notre Agent, M. Joseph 
Ringeard, au bourg de Sainte-Pazan-
ne. Qu'ils s'adressent à lui pour la 
location de ce distributeur, qui leur 
facilitera l'épandage de leurs engrais. 

Les nouvelles pièces 
vont sortir 

Plusieurs millions de nouvelles pièces 
sont prêtes à sortir et seront avant peu 
mises en circulation. 

Malgré cela, beaucoup de personnes 
persistent à conserver les anciennes piè-
ces démonétisées par la loi du 25 juin 
1928, qui n'auront jamais cours. N'at-
tendez pas l'émission ou une nouvelle 
baisse possible des métaux précieux ; 
pour la dernière fois, un agent direct 
de la CAISSE CENTRALE DES MON-
NAIES reprendra 20 francs OR R. F. 
pour 97 fr. 50. Prix spéciaux pou:- pièces 
anciennes et ctr. (Frais à déduire). Dis-
crétion assurée. 

De 9 heures à 14 heures, les 
Lundi 12 : La Roche-sur-Yon, Hôtel du 

Lion d'Or. 
Mardi 13: Challans, Hôtel de France.. 
Mardi 13 : Chàteaubriant, Hôtel du 

Commerce. 
Mercredi 14 : Chàteaubriant, Hôtel du 

Commerce. 
Mercredi 14 : Savenay, Hôtel de Bre-

tagne. 
Jeudi 15 : Ancenis, Hôtel des Voyageurs. 
Vendredi 16 : Saint-Nazaire, Hôtel de 

Bretagne. 
Vendredi 18 : Paimbœuf, Hôtel du Lion 

d'Or. 
Samedi 17 : Nantes. Hôtel des Trois-

Marchands, rue d'Ercîre. 

Cours des Bois 

ACHETEZ UNE 

et vous aurez immédiatement 
le Modèle du Salon, 

qui conservera sa valeur 
Ctelntlc 201,4 pl., j û Oî|0f 

4 portes. .... i OnUtJU h 
Cte Int c 301,5 pl., Û00 f 

4port.,G"Luxe fc*t«OUU !• 
Ctc Int™ Commer- 11 'Afin f 

ciale 201 SI ,QW3 h 

5, Quai lïe-Gloriette - HANTES 

res et Demandes 
Service réservé à nos Adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion. 

REGION OUEST, CENTRE - OUEST 

(Bretagne, Normandie, Anjou, 
Limousin, Charentes) 

Bois feuillus. — Acacia, 50 à 100 ; 
châtaignier (sciage), 60 à 125 ; chêne: 
premier choix menuiserie et ébénis-
terie, 80-120, 85 à 160 ; 120-160, 130 
à 200 ; 160 et plus, 180 à 250 ; 
deuxième choix charpente et wagon-
nage, 80-120, 60 à 120 ; 120-160, 100 à 
160 ; 160 et plus, 125 à 200 ; chêne 
champêtre, 70 à 150 ; frêne qualité 
charronnage, 70 à 180 ; hêtre (de 
futaie), 80-120, 45 à 80; 120-160, 60 
à 100; 160 et plus, 70 à 120; de taillis 
sous futaie, 80-120, 35 à 70 ; 120-160, 
50 à 80 ; 160 et plus, 60 à 90 ; noyer, 
100-150, 200 à 300; 150-200, 250 à 400; 
200 et plus, 300 à 600 ; orme franc, 
40 à 120 ; orme tortillard, 50 à 130 ; 
peuplier (qualité sciage), 50 à 90 ; 
emballage, 40 à 60 ; bois de mines 
feuillus (1), 7 à 20 ; bois de feu ron-
dins sur pied (2), 5 à 10 ; sous cou-
pe (2), 25 à 45; quartiers sous coupe 
(2), 35 à 45; charbonnette sous cou-
pe (2), 10 à 20 ; charbon (la tonne 
sur wagon), 250 à 325. 

FHT Ali B iTC* » vendre, Porto, 
U E ttlLLbà PJnim' bai'ri-WinittbbW t.ueS) % jmiids. 

Tonnes à cidre. Prix inter. GUILLOTEL, 
S, rue du Bcurgct, Nantes. Tél. 114.53. 

d'une ampoule que l'on enlève après 
l'avoir éteinte, pour y raccorder le 
bouchon de prise de courant qui ter-
mine le fil souple de la baladeuse. 

Il ne faut pas que ce fil traîne sur 
le sol, pour éviter que les urines ou 
l'humidité naturelle du local ne pé-
nètrent l'isolant et ne déterminent un 
court-circuit. 

I. COULPIER, 
Ir.igénieur agricole, 

(Tous droits réservés.) 

OFFRES 
88. — Tonnes, barriques, futailles 

en tous genres, M. Henri Charon, 36, 
quai Malakoff, Nantes. 

148. — Vente en confiance de bo-
vins Normands inscrits, sélectionnés, 
avec ascendance authentique et ori-
gine laitière. Disponibilité : Quelques, 
vaches pleines, fortes laitières ; deux 
jeunes taureaux ; quelques génisses, 
12, 15 et 18 mois. Létreguilly, éle-
veur, Subligny (Manche). 

173. — A louer, ferme de Mali-
tourne, à Saint-Joseph-de-Portricq, 
contenance 8 hect. 29 ares. S'adres-
ser à M. de Portzamparc, 100, rue de 
Coulmiers, Nantes. 

175. — A vendre camionnette Peur 
geot 5 CV 1930, cause double emploi, 
bon état. 

178. — A affermer, à prix d'argent, 
pour le 25 avril prochain, deux bonr 
nés fermes de 17 à 20 hectares, dans 
les environs d'Aigrefeuille (Loire-
Inf.). M. Richard Hermeland, culti-
vateur à Aigrcfcuille. 

179. — A vendre, jeune vache bre-
tonne, pure race, prête à vêler. 
S'adresser , à M. Gauthier, au Jaunay, 
près Pont-Rousseau. 

180. — Bonnes barriques nantaises 
à vendre. Rigault, 29, rue Félix-Faurc, 
Pont-Rousseau. 

181. — A vendre, pressoir continu, 
servi 4 ans, état neuf, prix avanta-
geux. Sorin, 25, rue Arche-Sèche, 
Nantes. ■ r, 

182. — A louer pour 1er novembre 
prochain, une borderie de 7 hectares! 
environ (prés, labour et vigne). 
S'adresser à M. Roy, Le Rreil, La 
Haie-Fouassière (L.-I.). 

183. ;— A louer pour le 25 avril 
1932, à moitié fruits ou à prix d'ar-
gent, une ferme d'environ 21 hectares 
(terres, prés, vignes), située au Petit-
Racinoux, en Saint-Colombin. S'adres-
ser au Régisseur du Pay, Saint-Co-
lombin (L.-L). 

DEMANDES 
81. — On demande pour 1er novem-

bre, ménage vigneron pour exploiter 
à moitié fruit, environ 3 hectares de 
vignes, région Mcnnières. Maison 
d'habitation et jardin. Propriétaire 
fournirait, à l'occasion, cheval, char-
rue et matériel. 

86. — Cultivateur-vigneron céliba-
taire demandé, muni très bonnes ré-
férences. S'adresser Bureau du Syn-
dicat. 

87. — On demande une femme 
veuve, bonnes références, pour tenir 
maison et s'occuper au jardin. 
S'adresser à M. Rivet Joseph, Le 
Douct, Saint-Sébastien-sur-Loire. 
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MAX OV VEVZ1T 

« AH ! si vous l'entendiez, vous en frémi-
rie2 ! .. C'est elle qui m'avait dit que le 
Ton vous espionnait... Je ne sais com-

•Oent elle s'y prend : elle connaît tout ce 
se passe ! » 

. "~~ Mais, celle fois-là, il me semble 
Qu'elle avait raison... 

C'est ce que j'ai pensé... Et, comme 
ils agissait de vous, qui m'êtes très sympa-
^Que, et de votre demoiselle, si gentille et 

51 Peu fière, alors, pour une fois je suis 
*PrU de ma réserve. « Faut que je les aver-
lsse !», que je me suis dit. Et je l'ai fait... 

'"■ Et cela m'a procuré le plaisir do vous «"cm 
avec 

ercicr. Mais je vais vous quitter, car, 
mon bavardage, je vous fais perdre 

Jc Passe 

*> temps. 
"ah ! on le rattrapera. Le temps que 
sse près de vous n'est pas perdu pour 

, ls- Si vous saviez comme ça me rend 
«ciireux ; 

Y(T~ ̂  kien ! alors, causez-moi plus sou-
^ 'Entre compatriotes, pas besoin de se 

^ Si, à cause du baron... Il est si drôle 1 

Oh ! s'il n'y avait que moi, jc serais tou-
jours fourré près de vous pour vous ra-
conter tout ce qui me passe par la tête 
depuis votre arrivée ici... 

— Mais, moi, je ne veux rien entendre 
de cela I Aussi, je vous quitte pour vous 
obliger de vous taire... 

Et, partant d'un joyeux éclat de rire, 
elle se sauva, le laissant tout décontenancé 
de sa rapide retraite. 

Quand ma nourrice m'eut raconté ce que 
je viens d'écrire, mon désir d'explorer le 
côté de Malbackt longeant le glen devint 
plus vif encore. 

Je me disais que si jc pouvais arriver à 
parcourir l'étroit passage sur une longueur 
de deux cents mètres seulement, j'appren-
drais peut-être encore beaucoup de choses 
sur l'habitant du vieux donjon. 

Jc commençais à croire sérieusesment que 
c'était lui le fameux sir Roland, Il me res-
tait à m'en assurer. 

Une semaine toute entière s'écoula sans 

que je pusse sortir du château, à cause du 
mauvais temps. Puis, un beau matin, le 
soleil reparut et le vent cessa de souffler. 

Je résolus de ne pas attendre davantage 
pour mettre mon projet à exécution. 

Justement, sir Everard Dunbuy avait 
quitté Malbackt la veille au soir, escorté 
de quelques serviteurs et de sa meute de 
chiens pour aller prendre part à une grande 
chasse au cerf dans un comté voisin. Cela 
me permettait une plus grande liberté de 
mouvements. 

Je sortis du château aussitôt mon second 
déjeuner, vêtue d'une robe courte en drap 
solide et épais, afin de diminuer les chan-
ces de déchirures que j'allais rencontrer 
au milieu des broussailles. 

Quand je fus arrivé à la lisièree du glen, 
j'hésitai un peu avant de m'aventurer sur 
l'étroite bande de terrain dont j'ai parlé. 

Cette excursion m'apparut soudain dan-
gereuse et téméraire. 

Le moindre faux mouvement, la plus 
petite inattention pouvaient me coûter la 
vie. Les pluies récentes avaient détrempé 
complètement le sol ; mes pieds n'avaient 
qu'à glisser sur cette surface molle et, 
avant que j'aie eu le temps de me cram-
ponner à quelque branche d'arbre, je pou-
vais être précipitée dans l'abîme. 

Tous ces dangers, que je me préparais 
à affronter, peut-être inutilement, se pré-
sentèrent à mon esprit en moins de temps 
qu'il ne faut pour l'écrire et je restais 
debout, le dos appuyé contre la muraille 

du château, hésitant sur le parti à prendre, 
car je n'osais plus avancer et je ne voulais 
pas davantage retourner en arrière. 

Cependant, mon découragement fut de 
courte durée. J'exerçai un puissant empire 
sur mes idées, me refusant à écouter plus 
longtemps les appréhensions de mon ima-
gination qui s'exagérait le péril. 

Ma soif d'apprendre la vérité, ma curio-
sité de savoir ce qui se passait derrière ces 
murs me ressaisirent tout à coup. 

— Je n'ai qu'à longer continuellement 
le pied de la muraille, pensai-jc, et j'aurai 
entre moi et l'abîme un rideau de verdure. 
Ces arbustes et ces broussailles sont^ma 
sécurité. 

« H est certain que cette bande de terre 
n'est pas très large ; mais, si le glen ne la 
côtoyait pas, elle me paraîtrait une allée 
délicieuse à parcourir ; c'est donc par pusil-
lanimité que je n'ose m'y promener... 

« Foin de cette frayeur ! Je ne serais pas 
digne d'être la fille de mon père, si j'hési-
tais davantage... » 

Et, après avoir évalué ainsi l'étendue 
véritable du danger que j'allais courir, 
j'écartai bravement les broussailles et j'en-
trai dans l'étroit passage. 

Il me fallut longtemps pour taire les pre-
miers pas. Les ronces et les arbres rabou-
gris étaient très épais à l'entrée et ils se 
dressaient devant moi, mal aisés à con-
tourner. 

Enfin, je gagnai un endroit un peu plus 
découvert, où je pus sans beaucoup de 

difficulté avancer d'une centaine de mètres. 
Volontiers j'aurais crié victoire, car déjà 

je pouvais constater que, selon mes prévi-
sions, le mur allait décroissant de plus en 
plus en hauteur. Encore un peu d'efforts 
et je pourrais, en me hissant le long d'un 
arbre ou en m'aidant des crevasses entre 
les pierres, regarder par dessus ces mysté-
rieuses murailles. 

Cependant, pour y arriver, il me restait 
un dangereux obstacle à surmonter, et 
c'était le plus sérieux que j'eusse rencontré 
jusqu'alors. 

Sur un espace de trois pieds environ, le 
terrain était éboulé, ce qui formait une 
crevasse béante, coupant complètement le 
passage, et, pour continuer d'avancer, il 
me fallait la franchir en sautant. 

Un arbre faisant saillie me fut d'une 
grande utilité. 

Jc saisis une des branches à pleines mains 
et, fermant les yeux pour ne pas voir le 
torrent qui grondait sourdement au-dessus 
de moi, je sautai de l'autre côté du trou. 

J'avais heureusement calculé mon élan 
et, en retombant, je sentis la terre ferme 
sous mes pieds. 1 

— Dieu soit loué ! m'écriai-je. Je suis 
enfin au but ! 

En effet, j'étais arrivée à l'endroit où 
le mur était le moins haut. 

Néanmoins, je ne pouvais encore en 
atteindre le faîte et, pour y parvenir, jc 
dus grimper sur plusieurs grosses pierres 
que j'empilai les unes au-dessus des autres, 

Ainsi exhaussée, je pouvais regarder enfin 
par dessus la muraille. 

Le jardin était complètement désert. 
De ma place, mon regard l'embrassait 

d'une extrémité à l'autre et cela me per-
mettait de constater qu'en dehors de la 
tour solitaire, qui se dressait sur ma droite, 
à quelques mètres plus loin, il ne renfer-
mait aucune autre construction. 

Nulle trace de culture ne se voyait et je 
remarquai que le petit sentier partant de 
la terrasse de Malbackt pour aboutir à la 
tour était seul tracé sur le sol. 

Personne donc, sauf Piercy dans ses 
allées et venues, ne se promenait dans ce 
jardin. De là à conclure que l'homme du 
donjon était prisonnier, il n'y avait qu'un 
pas. Cette réflexion me remplit d'indigna-
tion et je m'écriai à part moi : 

— Ah ! sir Everard !... Pour pouvoir jouir 
d'une fortune qui ne vous appartenait pas, 
vous avez enfermé dans ces vieilles mu-
railles le possesseur de cette fortune... 

« Prenez garde ! Si vraiment, comme je 
le suppose, cet homme n'est pas aussi fou 
que vous voulez bien le laisser croire, je 
pourrais bien réussir à lui ouvrir les 
portes... et, l'oiseau envolé, il vous faudra 
rendre gorge. Par tout ce que j'ai de plus 
cher, je vous jure de m'y employer ! » 

Pendant que je me tenais ce petit dis-
cours, mes yeux restaient attachés sur la 
vieille tour. 



COURAN 
Mous cotons les prix suivants sans 

engagement et sauf variation. 

Brisures de Riz ÛO 
Farine de Manioc (manque 

momentanément). 
Riz Saigon n" i, par 100 kilos 100 w 

"Issues'de riz 75 »». 

; Remôûîage de fèves (sacs 
75 kilos).....;....... CO *»•' 

Maïs pour volailles' (quantité impor-
tante, nous consulter). 
Les 1UU ki'.os loges sur wagons Nantes, 

Chantenay 
.« LE TITAN » 105 »>. 

Farine alimentaire pour porcs et bo-
vins. 

Les 100 kilos .logés, sur wagon Gban-
tenay. 
Farine « La Reine », 124 fr, les 100 

, kiios logés, départ Plessé. 
Tourteaux Arachide «Armor» (cours) 

— Coprah en pain logé (cours) 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION GENERALE 
Proveude « Sucraff » N° 1... 75 

— « Sucraff » N" 2... 72 

: ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N" 1, 40 %. 

avoine, 35 % mélasse...... 102 »» 
Aliment « Le Picotin », pour, 

chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine, tourteaux). 103 s? 

ALIMENTATION DES PORCS 
Oplima pour engraissement 

des porcs 107 »» 
Oplimina pour porcelets et 

truies '. 157 »> 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-

Saint-Joseph ou pris à l'usine. 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
VACHES ET VEAUX 

Optima vert nus 80 »» 
Optima vert (rouge).., logés 85 »» 
Optima Lait 105 » 
Optima pour engraissement 

des bœufs 107 ?» 
Optimina farine lactée pour. 

;veaux, par sacs de 5 kilos, 14 *> 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Granulé condensé 115 »» 
Grande Pondeuse........ 130 »» 
Farine de viande...... 180 »» 
Farine d'os alimentaire - 87 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Vertou. 

Provendeine 
»w ■ ■■■ ,:- ; .' ■ ,. 
Pour l'élevage' des porcelets el 

engraissement des porcs, 14 fr. là 
boîte, pris au Syndicat. 

Aviculture de î'Ouest 
Boulettes « OYOX » pour 

pondeuses 135 » 
Provende « LAPOX » pour 

lapins '., ...... 120 » 

Farine de Poisson supérieure 225 » 
i— Viande extra..... 225 » 

Coquilles huîtres , 60 » 
Sur wagon départ Nantes. 

Aliments mélassés 
Mélasse Say, 80 % mélasse... 86 »» 
Son mélasse Say, 50 % 103 »» 
Paille mélassée Say, 50 72 s» 

Les JQO kilos logés sur v.".gou Pans-
Gobelins et Pout-d'Ardrcs, 

Biscuits pour Chiens * 
Nous consulter, 

Chaux 
irossc chaux en belles pier-

res blanches 100 »» 
Les 1.000 kilos en vrac sur wagon 

Champlocc et par 8.000 kilos mini-
mum. 
Chaux blutée pour amende-

ments 100 »» 
Les 1.000 kilos livrés eu sacs de 

J5 kilos facturés el repris au même 
prix si rendus dans le délai de 3 
mois, 

La chaux blutée peut être livrée 
en sacs papier « Kraft » à 3 épais-
seurs, très résistants, pouvant con-
tenir 45 kilos de chaux, moyennant 
une majoration de 20 fr. par tonne. 

Établissements H. de la i istïaye 

HUILE D'OLIVE 

Par estaguou de 5 litres 59 »» 
(logés franco gare). 

Par estaguon de 10 litres..... 113 »» 
(logés franco gare). 

HUILE « LA DELICATE > 
5 litres, La Délicate, logés franco 

gare, 35 fr. 
10 litres, La Délicate, logés franco 

gare, 66 fr. 
5 litres, La Délicate, logés départ 

Nantes, 29 fr. 
10 litres, La Délicate, logés départ 

Nantes, 57 fr. 
28 litres, La Délicate, nus départ 

Nantes, 4 fr. 60 le litre, 

Graisses Agricoles 
GKA1SSE. JAUNE EXTRA, 5 fr. la 

ooîte de 1 kgr. en vente au Syndi-
cat, ou franco par 24 boîtes. 
Par tambour de 50 kil„ 

franco 4 10 le kilo 
Par fût de 100 kil.f rauco 3.60 le kilo 

Graisse rose pure ; Graisse vaseli-
néc et Valvoïl. Nous consulter. 

.Savons 
Savon, marque G.H.B., blanc 

extra, 72 % d'huile,.garanti 
pur.... 280 >» 
Ces prix s'entendent aux 100 kilos 

par caisse de 50 kilos, eu barres pu 
en morceaux do 500 grammes. 
Savon Croix d'Or 290 ?» 

Les 100 k, départ Nantes, 

Grains et Farines 
Voici les Cours officiel': des céréales 

et if arides dans notre région, à ce jour : 

Nantes, le 8 septembre. 

1516 nouveau, moralement 
Sans ait, base 76 kil., l'hue 
t'jli'r.e 105 

Blé saurait, base 76 kilos; •• 110 
Avoine;; ''grises ;qu noires 

(nouvelic récolte i........ V'â 
Avoines bigarrées (nouvelle 

l'époltc) 74 
Sarrasin. Bretagne (nouvelle 

récolte) 77 
Orge indigène (nouvelle ré--

colte) 67 ' 
Orge Maroc (nouvelle récolte) 58 i 
Son bonne fabrication 3G 
Son Moulins de la Loire. ..'. 36 

Ces coin s s'entendent pur w&gon com-
plet, départ Hcux de production. 

Fourrages 
On cote suivant lieux do production, 

tes 1.000 kilos :.' 

Paille de blé en bottes. .;.'... 200 à 205 
Paille de blé pressée.. 195 it 200 
Paill'j d'orge en bottes 180 
Paille d'avoine en bottes... 190 à 195 
Paille d'avoine pressée 185 
Foin, les 500 - kilos 160 à 200 

Franco parité Nantes, par wagon 
complet. 

Cours du Bétail 
Syndicat de la Boucherie de Nantes 

Cours du 2 septembre 
On cote le demi-kilo : 
VEAUX : 412. — Ire qualité, 5.25 à 

6.2a; 2e quai., 4.25 à 5.25; 3e quai.,' 
3.25 a 4.25. 

BŒUFS': 10. — Devant : Ire qualité, 
■■ BŒUFS : 3. — Devant : Ire qualité, 

2.75 à 3 fr.; 2e quai., 1.75 à 2.75; 3e quai. 
0.75 à 1.75. Derrière : Ire qualité, 5.50 à 
6.50; 2c quai, 4.50 à 5 50 ; 3c quai., 
3.50 à 4,50. 

i MOUTONS : 256. — Ire qualité, 7 
i( jB fr.; 2e quai, 6 à 7 fr. ; 3c quai,, 
4 il 6 fr. 

| AGNEAUX. — Sans tarif. 

PRIX DU KILO SUR PIED 

; BŒUFS'. — Plus bas, 0.75: plus haut,: 
6.50; prix moyeu, 3.62. 

VEAUX (suivant qualité). — Plus bas,1 

3.25; plus haut, 6.25; prix moven, 4.75.' 
MOUTONS. — Plus bas, 4 fr.; plus; 

haut, 8. fr. ; prix moyen, 6 fr. 

Légumes et Primeurs 
MAlvCHE DU CHAMP DE MARS 

Cours du 7 septembre 

Aubergines, les 12, 6 fr. — Artichauts, 
les 12, 12 fr. — Betteraves, les 12, 6 fr. 
— Carottes, le kilo, 0.60. — Céleri rave, 
les 6, 5 fr. — Céleri blanc, les 6, 3 fr. 
-f- Choux pommes, les 16, 10 fr. — 
Choux Bruxelles, le kilo, 4 fr. —- Con-
combres, les 12, 8 fr. — Crcssou, les 12, 
6 fr. — Chicorées, les 12, 3 fr. ■— Esca-
roles, les 12, 3.50. ■— Epinards, le kilo, 
1.50. — Haricots verts, le kilo, 2.50. — 
Laitues, le cent, 40 fr. — Mâche, le kilo, 
3 fr. — Melons, les 11, 25 fr. — Navets, 
le paquet, 0.75. — Noix, le kilo, 5 fr. 
!— Oseille, le kilo, O.50. —i Oignons, 
le kilo, 1 f r. — Poireaux, les 30, 3 f r. 
— Petits pois, le kilo, 4 fr. — Prunes, 
le kilo, 4 fr. — Poires, le cent, 30 fr. 
— Pêches, le kilo, 7 f r. —- Bornâmes, 
les 1-2,' 6 fr. ̂ - Radis, les 12, 3 fr. — 
Raisin, le kilo, 2.50. — Salsifis, le pa-
quet, 2.50. — Scorsonères, le paquet, 
2.50. — Tomates, le kilo, 0.40. — Pom-
mes de terre, les 100 kilos, 25 fr. 

Cours des Vins 
Muscadet 1" choix 750 à 800 
Muscadet 2" choix ,; 700 à. 750 
Gros-plant 1er choix '. 280 à 320 
Gros-plant 2° choix....... 180 à 200 
Noah (suivant degré). 150 à 175 

BACHES 
Une bonne bàchs est ia meilleure 

assurance contre la pluie 

Double couture, coins renforcés, oeil-
lets cuivre tous les mètres, " 1'"50 de 
corde à chaque coin, ou cordes à cou-
liss- sur tes largeurs, au choix du pre-
neur. Marques comprises, marchandise 
départ gare Paris. 

NOUVEAUX PRIX, EN BAISSE 

Pour la liiêtre carré confectionné : 

Jute : vert gras 11 10 
Lin et Jute : vert gras. 11 60 

Lin : vert, gras.; 13 15; 

Caanvre: N° 1 Jvert gras ou 
" cachou .........;.;. lo* 70 

— N" 2 vert gras eu 
cachou 15 7.0 

— • N" 3 vert gras..;... 18 »» 
— N" 4 vert gras 19 '36 

Coton : = A' vert enduit :. 13 20 
— B vert gras ou . 

cachou M 80 
— C vert gras 16 90 
— D vert gras 18 30 

Passer les commandes au Syndicat. 

Ne pas oublier d'indiquer l'inscrip-
tion, ou sinon, les bâches seront 
adressées sans marque. 

Cheaifyifô te W ^ris * -Orléans 
"EN FAVEUR.-DES CULTURES 

FRUITIÈRES de la VALLÉE du LOT 

La Compagnie d'Orléans n'a cessé 

d'apporteg aux agriculteurs lo plus 
large apgjui en s'efforçant d'améliorer 
la production et en facilitant l'écoule-
ment des fruits et légumes des régions 
agricoles de son réseau. 

Durant ces dernières années, clic 
s'est, entre autres formes d'activité, 
particulièrement préoccupée d'encoura-
ger la culture commerciale du pécher 
dans la vallée du Lot. 

Cette action s'est manifestée tout 
d'abord par la création de vergers de 
démonstration constitués de nos meil-

leures variétés de pêchers, par des 

leçons pratiques de taille, de lutte 
contre les parasites, etc. 

L'éducation commerciale du produc-
teur a été complétée par l'organisation 

de voyages d'études clans les centres de 

production les plus réputés. 
C'est ainsi que, devant les perspec-

tives favorables de la campagne pro-
chaine, la Compagnie d'Orléans invitait 

une mission des intéressés de ia vallée 
du Lot il visiter les Halles centrales de 

Paris et les cultures fruitières de la 
région parisienne pour leur permettre 

de compléter leurs connaissances ; en 
matière de préparation des fruits à la 
vente depuis la récolte jusqu'à l'expé-
dition :!Ur les centres dfc consommation. 

De raeHnbreux délégués de syndicats 

oii d'associations de producteurs ont pu; 
grâce à ce voyage, étudier les besoins 
du marché de la capitale et les moyens 

de remédier à la concurrence, sans 
cesse plus active, que font les fruits 
étrangers à nos produits nationaux. 

Cette propagande méthodiquement 

poursuivie est une preuve de plus de 
l'intérêt constant que porte la Compa-
gnie d'Orléans à l'agriculture nationale. 

RENTRÉE DES VACANCES 1932 
(Septembre-Octobre) 

| Trains exprsss supplémentaires 
(toutes classes) 

1° Entre Quimpcr {dép. 14 h. 11 jus-
qu'au 2 novembre inclus) et Paris-Quai 
d'Orsay (arr. 23 h. 59). 1" et 2° classes 

seulement , entre Nantes et Paris-Quai 
d'Orsay. Voiture directe de 1" et 
2°. classes « Quimper-Paris ». 

2" Entre Angoulèmc (dép. 10 h. 30) 
et Paris-Quai d'Orsay (arr. 17 h, 06) 

du 10 septembre au 2 octobre inclus. 
: 3" Entre Angoulèmc (dép. 21 h. 53) 

et Paris-Quai d'Orsay; (arr. 4 h. 48) du 
17 septembre (nuit du 17 au 18) au 

■2.octobre (nuit du- 2 au 3). 

ï° Entre Périgueux (dép. 21 h.00) et 
raris-Auslerlitz (arr. 4 h.,50) du 22 sep-
tembre (nuit du 22 au 23) au 2 octobre 

•jnuit du 2 au 3). 

: 5» Entre Toulouse (dép. 13 h. 00) et 
Paris-Quai d'Orsay (arr. 23 h. 47) du 
H: septembre au 2 octobre inclus. 

6° Entre Limoges, (dép.. 9 11, 04) et 
Paris-Quai d'Orsay (arr. 15 h.. 49) du 

■25. septembre au 2 octobre inclus. 
7» Entre Limoges (dép. 12 h. 05) et 

PiHs-Austèrîitz (arr. 18 h. 22; du 17 sep-
tembre au 2 octobre inclus. 

8° Entre Limoges (dép. 18 h. 05) et 
Paris-Quai d'Orsay (arr. 23 h, 47) les 

dimanches et jours de fêtes jusqu'au 
10, septembre inclus, et tous les jours 

du !! septembre au 2 octobre inclus 

(avec correspoudanée de Bourges dép, 
20 h. 10). ■ ' ■ ' 

?" Entre Limoges (dép. 23 h. 07) et 
Paris-Quai d'Orsay (arr. 5 h. 29) jus-
qu'au 9 octobre inclus (nuit du 9 au 10). 

10" Entre Rodez (dép. 15 h. 45) ét 

Paris-Austci'litz (arr. 4 h. 50) du 22 sep-
tembre <nuit du 22 au 23) au 2 octobre 
inclus (nuit du 2 au 3). 

11° Entre Àurifïac (dép. 17 h. 39), 

NVussargues (dép. 18 b. 02) et Paris-
AustcSlifz' (arr. 4 h. 50) du 22 septembre 

(nuit du 22 au 23) au 2 octobre inclus 
(nUit du 2 au 3). 

Ces trains desservent les principales 
gares du parcours. 

Pour. , p'us. amples renseignements, 
consulter, les affiches placardées dans 
I,cs gares du réseau d'Orléans. 

TRAIN RAPIDE D'ETE 
LE CROISIC-PARIS 

du 3 juillet au 2 octobre 1932 

Le Croisic, dép. 8 h. 41 ; La Baule-

Escoublac, dép. 9 h. 09 ; Saint-Nazairç, 
dép. 9 h. 51 ; Nantes, dép. 11 h. 06 ; 
Paris-Quai d'Orsay, arr. 16 li. 54. 

YVagon-Reslaurant du Croisic à Paris. 

Pour trouver TOUT ce que vous 
désirez ; pour vos achats, vos ventes, 
vos échanges..., utilisez nos petites 
annonces des OFFRES & DEMANDES. 

NANTES (Talcnsac) 
Au demi-kilo : 

Bœuf. — lri catégorie, 7 à 12 fr. ; 
2c catég., 3 à 3.50; 3c catcg, 2 à 2.50. 

Veau. — lrc catégorie, 6 a 10 fr.; 
2e eatég., 5.50; 3c catég, 3.50 à 4.50. 

Mouton. — lrc eatég., 9 fr.; 2e catég., 
7 à 8 fr.; 3e catég., 3.50 

Porc. — 6,50 à fs',50. 
i Beurre. — 6.50 à S fi. 

Œufs. — La douzaine, G à 6.50 
Lapin. — 6 fr. 
Poulets. — 7 à 8 fr. 

ANCENIS 
Poulets, la paire, 20 à 35 f r. ; canards, 

la paire, 15 à 20 fr.; lapins, ia pièce, 
10 à 12 fr.; pigeons, la paire, 10 à 
12 fr.; beurre, la livre. 7,50 à S fr.; 
œufs, la dou,;ainc, 5.50 à 6 fr. Veau, le 
kilo, 5 à 5.50; porcs, le kilo, 6 à 6 20 • 
porcelets, 150 à 200 fr. 

C A Si DÉ 
Marché du 5 septembre. — Blé, 106-

110 fr;; orge, 70-75 fr.: avoine, 70-75 fr, 
Paille, les 1.000 kilos, 200-230 fr.; foin 
240-300 fr. Beurre, la livre, 6.50-7 fr.; 
œufs, la douzaine, 5.75-6 fr.; poulets, 
la couple, 26-32 fr.; canards, la couple, 
24-28 fr.; oies, la pièce, 20-25 fr.; la-
pins, la pièce. 10-14 f r, ; pigeons, la 
couple, 10-11 fr. 

Porcs gras, amenés 50, le Uïlo 6.25-
6.50. Porcs maigres, amenés 130, le kilo 
6.25-6.50. Porcitlons, amenés 400, la 
pièce 110-170 fr, Bovins, amenés 600; 
veaux, amenés 100: moutons, amenés 
203, 

NOZAY 
Farine, 170 à 174 lr.; filé, 10S h 

109 fr.; seigle, 79 à 80 fr.; orge de 
mouture, 87 à 88 fr.; avoine, 76 à 77 fr.; 
sarrasin, 75 à 76 fr.; son, 53 à 54 fr.; 
son de sarrasin, 82 à 83 fr. Foin, les 
500 kilos, 105 à 110 fr.; paille en vrac, 
100 fr, prix de vente. 

Cidre, la barrique, 120 à 130 fr, droits 
en sus. 

Beurre, le kilo, en gros 13.90 à 14 fr.. 
détail 14.75 à 15 fr.; œufs, 5,90 à 6 fr.; 
poulets, la couple, petits 20 à 28 fr, 
gros engraissés, 30 à 40 fr. (11 à 12 fr. 
le kiio vivant); canards, la couple, 25 
à 32 fr.; oison, la pièce, 25 à 30 fr.; 
lapins domestiques, 12 à 16 fr. (5.50 le 
kiio vivant). 

Bœuf, le kilo r,ur pied,'2.75 à 3,25'; 
vache, 2.25 à 2.50; veau, 5 à 5.25, eh 
hausse sensible; mouton, 5.50 à 5.75; 
porcs gras. 6 fr. en porcs de moins-de 
100 kilos, 6.25 en porcs de 100 kilos 
et amdcssus. 

Porcelets de six à huit semaines. 130 
à 170 fr.; de deux à trois mois, 180 à 
240 fr. ; courantins de trois à quatre 
mois, 250 à 320 fr.; jeunes truies adul-
tes, 280 à 350 fr. 

HLA1N 
Blé rouge, 108 à 110 ir.; . blanc, ■ 105 

à 108 fr.; avoine, 80 à 90 fr.; blé noir, 
90 à 100 fr.; seigle, 88 à 90 fr.; orge, 
85 à 90 fr. Foin, les 500 kilos, 80 à 
90 fr.; paille, 85 à 95 fr. Poulets, la 
couple, gros, 40 à 45 fr, moyens 30 à 
40 fr, petits 25 à 30 fr.; canards, la 
pièce, 18 à 22 fr.; oies, 30 à 40 fr.; pi-
geons, la couple, 10 à 15 fr. ; lapins, 15 
à 25 fr.; beurre, la livre, 6 à 6.50; œufs, 
la douzaine, 4.50 à 5 fr. Cidre, la bar-
rique, 120 ii 190 fr. 

. LA PROCHE-BERNARD ; 

Farine, 170-175 fr.; blé, 104-105 fr.; 
seigle, 75-78 fr.; sarrasin, 70-72 fr.; 

avoine, 70 fr,; orge, 60-65 fr.; son M-

i2t) ff? p ' 100"110 fr-; foin- iio: 
Cidre, 12,0-130 fr. la barrique, droil. 

«n sus. : t *'K- '.- '.Y* 

Beurre, en gros 13-16 fr. le kilo „„ 
détail 15-16 fr.; œufs, 5-5.50 la don, 

.Bons poulets, 32-38 fr. la cou
Dp

.' 
vieilles poule, 13-21 fr.; canards .S* 
25 fr. la couple; pigeons, 10-12 fr'. i " 
pins, 12-25 fr. pièce (3 fr. la livre envi 
ron). ' ■ 

Bœufs, 3-3.50 le kilo; vaches, 2-2 25-
veaux, 2.50-3 fr. la livre; moutons, 3 50' 
4.50 le kilo, 

HERBIGNAC 
Blé, 100 à 105 fr.; avoine, 90 à 92 fr . 

paille, 20 fr.; foin, 25 fr. 
Bœufs, 4.80 à 4190 le kilo; vaches 4 

à 4.50; veaux, 0. à 6.50 la livre; porcs 
gras, 7 fr. le Ifilo; porcs de lait, 160 à 
180 fr. la pièce. 

Beurre, 13.50 n*"l4 fi-, le .kilo; œur
s 

5. fr. la douzaine.. Poulets, la couple 
gros 50 fr, moyens*40- fr.; pigeons, 7 fr' 
la pièce; canards,' 12, fr. la pièce. 

Cidre, 125 à 130* lr. la barrique, 

SAI.NT-ET1E.\ME-DE-.\I0.NTLUC 
foulets. la couple, gros 40 à 45 f^ * 

moyens 35 à 40 fr., petits 25 à 30 fr.'.' 
canards, la pièce. 1S à 22 fr.; pigeons' 
la couple, 10 à 12 fr.; lapins, la'pièce! 
15 ii 20 fr. Beurre, la livre, 8 fr.; œufs' 
la douzaine. 4.81). Veaux, 3.50 à 5 fr' 
le kilo. 

PA1MBŒUF 
Farine, 185 à 180* lr.; avoine, 103 à 

105 fr.; blé noir, 105 à 106 fr.; son, 03 
à G5 f r. Foin, .les 500 kilos, 80 à 85 fr • 
paille, 95 à 100 fr. 

Poulets, 35 à 45 fr.; canards, 35 
43 fr.; pigeonneaux, 12 ii 13 fr.; lapins 
la pièce, 17 à 23 fr. Beurre, le kilo, 16 
ii 10.50, la livre 8.50 f. cents, la douzaine, 
a à 5.50. 

Bœufs gras, 3.15 h 3.50 le kilo; vaches 
2.90 à 3.10; taureaux, 3 à 3.40; veaux, 
4.25 à 4.75; moutons. 5 à 5.60; porcs' 
6.30 à 6.80. 

POE'NIC jj 
Blé, 106 à 110 fr.; seigle, 95 fr.; sar. 

rasin, 120 fr.; avoine, 90 à 95 fr.; orge, 
85 à 90 fr.; paille, 00 à 65 fr.; foin, 55 
à 60 fr. 

Beurre, 7.50 à 8 fr. le kilo; œufs, 6 
à 6.50 la douzaine. Poulets, 25 à 30 fr, 
la couple; canards, 35 à 40 fr.; pigeons 
10 ii -12 fr. . ■ 

SAiXT-PlIILBERT-DE-CnANDLlEU 
Beurre, la livre, 7.50 à 8 fr.; œufs, 

la douzaine, 5 à 6 fr. Poulets, la couple, 
gros 50 à 60 .fr., moyens 38 à 45 fr., 
petits'30 à 35 fr.; lapins, la pièce, 12 
à 18 fr.; pigeons, la couple, 5 à 0 fr,; 
canards, la pièce, 11 à 15 fr. 

-: CLISSON 

Blé, 105' fr.; avoine, 90 fr,: farine, 
165 à 170 fr. Foin, Tes 500 kilos, 90 à 
100 Tr.; paille, 125 fr. Poulets, la cou-
ple, gros 31 à 35 fr.; movens, 29 i 
33 fr,, petits 25 à 28 fr.;" lapins, la 
pièce, 10 'à 18 fr.; œufs, la douzaine, 
5 à 6 fr.; beurre, le demi-kilo, 6 à 7.50, 
Bœufs gras, le kilo sur pied, 3 à 3.23; 
bœufs de' travail, la paire, 4.500 à 
5.500 fr. ; vaches grasses, le kilo, 2.60.' 
à 3 fr.; vaches laitières, 1.200 à 2.400 fr.; 
veaux, le kilo, 4 fr.; porcs, 0.75; porcs 
de lait, 160 à 200 fr. 

Le Syndicat décline toute respon-
sabilité, .quant à la teneur de la Pu-
blicité et des Annonces. 

L'Imprimeur Gérant ; F. DUPAS. 
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■TOUS LESA5WTS 

LES ECU SOTTE S (Gironde) 

A VENDRE conduite intérieure Re-
nault, K.Z.2.11 ch., parfait état, prix 
intéressant, pouvant faire camionnette. 
S'adresser à M. GUILLOTEL, 6, rue du 
Bourgct, Nantes. 

Pour toutes nos ASSUR&lf-aCES 
Adressez-vous à 

Esamaaud CHMJVELÔN 
Agent Général de 

LA P&STICIPaTION 
VIE EX INCENDIE 

4, Rue Molière - NANTES 

En CHARENTE, à 3 km.-d'Angonlêmc, 
BONNE PROPRIETE de 17 hect. avec 
facilité d'acquérir 7 hect. de plus ; com-
posée eu terres, prés, vignes, maison 
d'habitation de cinq grandes pièces, 
bâtiments d'exploitation et toutes ser-
vitudes, le tout en très bon état. Con-
.vîendrait pour culture des céréales et 
particulièrement vente de lait assurée 
eu ville. Jouissance immédiate. Faci-
lités de paiement. 

A VILLEFRANCHE (Dordogue), MAI-
SON de 4 pièces, état neuf, avec garage 
et trois hectares de vignes plein rap-
port ; libre de suite. Petit prix. 

Grand choix de propriétés de toutes 
grandeurs et à tous les prix. 

S'adresser à MM. CORBIAT et MAI-
GRET, 9, place des Halles, à Angou-
lèmc. 

Récoltes. Provisions. Linge. Vêtements 
Tout est festin pour rats et souris 

ON DEMANDE un ménage, homme cul-
ture et jardinage, femme basse-cour, 
Sér. réf. ex. Adresse au journal. 

COLORÉ • BONIFIÉ 
CONSERVÊ'CLARIFIÉ 

MALADIES GUÉRIES 

PRODUITS GÂTÉ 
* tXIaSn LA VRAIS MAMtU» * 

T1*» PtV" el E.OAUCHÊRE • BM.C . 
%MMMMI«MM<MIIM«««III I FI III" I I ' Il il il" 'Il Mll^ 

Dépôts : Pharmacies Orion, ;\ Nozay; 
Prévost, à Héric; Sicard, à Fay-de-Brc-
tagne; Gàrnier, à Pont-Château; Alain 
Lageat, à Savenay; Thibault, à St-Mars-
la-Jaille; Turpiu, ii Nort-sur-Erdre; Le-
roux, h Plessé. 

tueur 
de mis 

sans danger pour vous et vos bêtes. 
Pharm. Drog. - Amp. 4.50 - Ets Olivier, 

Aviguon. 

vos SOINS DE ym 

par le tannissage et levurage 
traitement des Vins d'Hybrides 

! NORMAND 
2, Rue Guépin - Téléphona 115.86 

accessoires de Caves, Pompes sur cha-
riot à partir de 390 fr. 

Fournitures générales pour Cafés : Gla-
cières, chaises, Verrerie en tous genres. 
7, Chaussée de la Madeleine. Tél. 120-10 

Les circonstances climatériques ne 
permettant pas de récolter avec certi-
tude tous les ans. 

Plantez les Vignes Hybrides 
extra sélectionnées de : 

Spécialislc HgbHdéur 

III, Route du Riotties-, Ml 

VILLEFRÂHCHE-en-BEAUJOLAIS 
(RHONE) 

qui assureront toujours, sans sul-
fatage, malgré les intempéries, une 
récolte d'un bon vin riche en alcool. 

Demandez la brochura 
" La Viticulture Nouvelle a' 56 ", franco 

lisières J> ssecigeeu! 
48, Rue llauls-Pavés, NANTES - Tél. 11074; 

TOUS ARBRES et ARBUSTES 
Catalogua franco sur demande -

Ilots 
29, Quai Magellan - NANTES 

Tél. I 13-61 

Vis démontables 
pour maies 
. en 
ciment 

Pressoirs complets 
Moulins 

i Pommes 
couloirs 

Préparez-vous une agréable ouverture I 
d'une bonne saison de chasse , en vous 

munissant d'un excellent chien chez le 

Dresseur TREUTTEL, Pigeon- Blanc, 

Avcssac (Loire-Inf.), tél. 7, qui possède 

un important lot de toutes laces il des 

prix exceptionnels. 

f ins éz Chevaux 

<endange 

PIÈCES DE RECHANGE - RÉPARATIONS 

Guérison radicale et rapide 
de toutes les affections des] 
bronches et du poumon par 

le renommé « SIROP FUUCTUS » du 
vétérinaire suisse .T. Bclhvald. Le Sirop 
Fruftlus (brevet) est un remède végétal. 
Nombreuses années de succès constants. 
Milliers de remerciements des proprié-
taires. Ne confondez -pas mon produit 
avec d'autres que des gens qui ne sont 
pas de la partie essaient de vendre au 
détriment de vos chevaux. Prix de la 
boîte de 14 tubes,-impôts et frais com-
pris, Fr. 31.50 franco. 

Des avis pratiques concernant le régi-
me et soins aux chevaux, ainsi que le I 
mode d'emploi accompagnent chaque 
envoi. Afin d'éviter de graves erreurs, 
adressez-vous directement à l'unique | 
dépositaire. 

Monsieur îe Pra/esscur P. PARAT 
Saint-Jean-de-Gôle (Dordogne) 

Compte chèque postal Lyon 287-60. 
Tous les envois se font par poste. En-
voyer mandat ou virement postal avec 
commande. 

Vous voulez être bien servi ! 
Adressez-vous dés maintenant pour 
t'achat de vos barriques, demi-muids 

et tous oenr^s de fùte 
NEUF ET OCCASION 

à M. FILLÂUO 
13, Rus des Olivettes, NANTES - Tél. 115.87 

DOCUMENTATION 
GRATUITE 

SUA DEMANDE 

|Un rMlLLEentre i M.'Naveau L.. à Poille (Sartae), 
) fumure courante sans Potazote ......... 15.500 kgs 

'(sur pommes de ) fumure courante AVEC POT AZOTE 
terre). t (600 l<gs) .' 21.900 kgs 
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